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A MONSIEUR 

LE MARQUIS 

JD JE ÆÆ&iaWW', 

Confeiller du Roi en Tes Confeiis, Dire- 
cteur & Ordonnateur Général de Tes 
Bâtimens, Jardins, Arts, Académies 
& Manufactures. 


Monsieur, 

JP Ermettez-nous de vous pré - 
J enter ce petit ouvrage ; ilne doit 
fa naijfance qu'à P avantage que 
nous avons eu de vous accompagner 
dans votre voyage cT Italie . Ce font 
quelques foibles obfervations que 
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nous jettions fur le papier , tandis 
que vous acquériez cette connoif 
fance fupèrieure des Arts qui vous 
a rendu fi cher aux Artijles. C'efi 
à cette connoijfance qu'ils doivent 
la fatisfa&ion , plus douce encore 
que les rècompenfes , de voir leurs 
talens appréciés à leurjujle valeur . 

En cédant à V ' emprejfement des 
curieux qui ont defîré que ce que 
nous avons recueilli i’Herculanum 
fût publié , nous faijijfons avec ar- 
deur l'occapon de vous rendre l'hom- 
mage de notre profonde reconnoif- 
fance , & des fentimens de refpect 
avec lefquels nous femmes , 

MO NSI EU R 9 



\x>s très-humbles & très-oWiflTans ferviteurs* 
C Q CIIIN & Bellicard, 



V 


t 

AVERTISSEMENT. 

C E T Ouvrage eft compofé de 
trois Seétions. La première con- 
tient la defcription des principa- 
les antiquités qu’on a tirées de la 
ville fouterraine à' Herculanum , 
& eft précédée d’une expofition 
de l’état aCtuel du mont Véfuvc , 
par M. Bellicard , Architecte , des 
Académies de Florence & de 
Boulogne. 

La fécondé renferme une dif- 
fertation fur les Ouvrages de Pein- 
ture & de Sculpture qu’on a trou- 
vés dans les mêmes ruines , par 
M. Cochin , Deiïinateur & Gra- 
veur du Roi , & Garde des Def- 
feins du Cabinet de Sa Majefté. 

On trouve dans la troifiéme , 
la defcription de quelques anti- 
quités répandues aux environs 

A3 


Digitized by Google 



vj A VE RT I S SE ME N T. 
de Naples , à Pouzzol , à Bayes , 
à Cumes & à Capoue, par M. 
Bellicard. 

On a cru rendre cet Ouvrage 
plus intéreflant en faifant précé- 
der ces trois Serions d’une Dif- 
fertation contenant des recher- 
ches hiftoriques fur la ville ù'Her- 
culanum : elle nous a été commu- 
niquée par un homme de lettres , 
qui n’a pas jugé à propos de fe 
faire connoître. 





vij 

RECHERCHES 

HISTORIQUES 
SUR HERCULANEUM. 

Jl y a déjà plulîeurs années 
qu’en creufant un puits * aux en-* i Sec. 
virons de Portici , village litue au 
pied du mont Véfuve , à fept ou 
huit milles de Naples , on trouva 
les relies d’une ancienne ville 
que les éruptions du Véfuve a- 
voient abîmée ôt enfevelie. Cette - 
découverte s’ell perfectionnée 
depuis à l’occafion de la fouille 
des terres qu’on a faites pour 
alfeoir les fondemens d’une mai- 
fon de plaifance * que le Roi des * m t 
deux Siciles a fait bâtir au môme 
endroit. Comme on fçavoit que 
la ville d ' Iierculansum étoit fituée 
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aux environs , & qu’on y avoir 
déjà trouvé autrefois des infcri- 
ptions où elle étoit nommée, il 
n’a pas été difficile de juger que 
ces relies étoient apparemment 
ceux de cette Ville malheureufe. 

Cependant on affure qu’il s’é- 
toit d'abord élevé entre les Sça- 
vans différentes opinions fur le 
nom de la Ville qu’on décou- 
vrit ; que les uns vouloient que 
ce fût celle de Pompeii ou Pom- 
peïa ; que les autres l’appelloient 
Retina. Les premiers ne faifoient 
pas attention que Pompeii étoit 
fur les bords du Samo , & que 
même la tradition du pays con- 
ferve encore la mémoire de fa 
fituation vers l’embouchure de 
cette riviere, près d’un endroit 
appellé Torre delf Annonciaîa , k 
dix ou onze milles de Portici 9 
trop loin certainement pour fe 
retrouver aujourd’hui fous Por- 
îici même. 



j* 

A l’égard de Retina , l’antiqui- 
té ne nous fait connoître dans ces 
quartiers aucune ville de ce nom. 

Pline le jeune le donne feulement 
à une maifon de campagne ou 
tout au plus à un hameau * qu’il *Ftlia, 
y place ; & cette maifon de cam- 
pagne ou ce hameau eft , fuivant 
toute apparence, le lieu de Refîna 
auprès de Portici ; car Patiné ou 
Retina en grec, & Refîna en la- 
tin , font la même chofe. Les an- 
ciens habitans de Naples , qui é- 
toient d’origine grecque, l’avo- 
ient fans doute nommée Retina , 

& de là Pline aura peut-être af- 
feété d’écrire Retina ; les Latins 
difoient Refîna , & de là les Na- 
politains ne la nomment plus au- 
jourd’hui que Refîna . 

Quelques modernes ont penfé 
que Retina pouvoit au moins être 
l’ancien nom du lieu qui fut de- 
puis appellé Herculaneum , & mê- 
me que les quartiers maritimes de 
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cette ville favoient toujours con- 
fervé : cette conjecture n’a d’autre 
fondement que l’idée qu’ils fe for- 
ment de Retina , qu’ils croyent 
avoir été un port très-confidéra- 
ble, dans lequel fe retiroient les 
flottes romaines. En effet, félon 
eux, Pline le jeune parle des ma- 
telots ou foldats de la flotte de 
Retina; mais , fi je ne me trompe, 
ils n’ont point entendu le paflage 
de cet Ecrivain qu’ils allèguent *. 

* Ce paflage cft conçu en ces ternies : Reti- 
iiœ clajjtarii imminenti periculo exterriti ( nam 
villa ea fubjacebat , nec ulla ni fi navibut fuga ) 
ut fe tanto di fer i mine eriperet orabant . Il eft pris 
de la lettre dans laquelle Pline raconte à Ta- 
cite les circonftances de la mort de fon oncle. 
Pline avoit dit auparavant que fon oncle étoic 
à Mifene & ycommandoit la flotte romaine : 
erat Mifeni, claffem imperio prœfens regeb.it ; que 
de là il avoit appercu allez confufétnent un 
grand incendie vers le mont Véfuve; qu’il 
avait entrepris de l’aller reconooître de plus 
prés; qu’il avoit pour cet effet ordonné qu’on 
appareillât une frégate; qu’éfant forti de chez 
lui pour s’embarquer, il s’étoit fait donner des 
tablettes. „ Les matelots de la flotte , ( ajoûte 
Pline ; & c’eft ici le paflage qui trompe nos 
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Le nom de la ville retrouvée fous 
Portici eft écrit dans les Auteurs 
Latins Herculanum , Herculamum* 
& plus communément Hercula- 
mum ; fi ce n’eft que les Poètes 
l’appellent aulïï la Ville ou les fa- 
lines d’Hercule, urbs Herculea> 
falin# Hercule*. Les Auteurs 

critiques )„ effrayés du danger où étoit Retina, 
,, ( car cet hameau êtoit fitué fous l’embrafe- 
„ ment , & on ne poavoit s’en fauver que par 
„ mer ) le prioient de ne point s’expofer à un 
,, fi grand péril “.Il ne s’agit point là des 
matelots de la flotte de Retina , qui ne pou* 
voient vifiblement pas être alors à Mifene, 
& qui en tout cas n'euflent eu rien à craindre 
s’ils fe fuffent déjà fauvés de Retina. Et eu 
effet, il ne faut pas dans la conftruttion de la 
phrafe latine faire rapporter Retint à Clajjiarii , 
comme fi Pline avoit dit Claffiarii Retint pour 
Clajjiarii Retinenfes : Retint fe rapporte à im- 
minenti , & la conftruétion efl: Clajjiarii exter- 
rlti periculo imminenti Retint. Ce qui fuit le 
prouve; nam ea villa fubjacebat , puifque c’efi: 
la raifon pourquoi periculnm imminebat Reti- 
ns. „ Il change d’avis, coutinue Pliue, & il 
„ exécute avec le plus grand courage ce qu'il 
,, n’avoit d’abord entrepris que par curiofité. 
„ Il fait appareiller plufieurs galeres , il monte 
„ lui-même fur une, pour porter du fecours, 
„ non feulement à Retina , mais encore , &c. 
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Grecs écrivent Ton nom Hera- 
cleion , Heraclanon & Herculane - 
ion. Depuis que la découverte 
de cette ville fait du bruit, ceux 
qui en ont parlé les premiers l’ont 
appellée tantôt Herculea , tantôt 
Iieraclea ou Heraclce. On l’a de- 
puis defignée parles noms d'Her- 
culanèe , Herculane , Herculaneum r 
ou fuivant la terminaifon Italien- 
ne , Herculana , Hereulaneo , com- 
me avoient déjà fait autrefois Ca- 
paccio, Mormille , Camillo Pele - 
grino , &c. & cela paroît plus e- 
xa& , car il y a apparence que le 
nom latin eft le nom original , <Sc 
que les Grecs ne font nommée 
que d’après les Latins, puifque 
d’un côté chez les Latins il n’a ja- 
mais la forme grecque; au lieu 
que chez les Grecs , s’il a quel- 
quefois la forme grecque , il ne 
conferve pas moins fouvent la for- 
me latine: c’efi: auflî la raifon 
pour laquelle j’ai cru devoir re- 
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tenir dans ce mémoire le nom 

d’ Herculaneum. 

Cette ville étoit une des plus 
anciennes d’Italie , & pafToit pour 
avoir été bâtie avant la guerre 
de Troye. Denys d’Halicarnafïe 
rapporte à Hercule Ton origine 
& fa fondation : je n’ignore pas 
combien la narration de cet Hi- 
ftorien peut paroître fabuleufe, 
mais je ne crois pas devoir l’o- 
mettre ni la rejetter, par plu- 
lieurs raifons. 

La première eft qu’aucun autre 
Ecrivain n’ayant parié de la fon- 
dation d ' Herculaneum > il m’a paru 
indifpenfable , dans des recher- 
ches furl’hiftoire de cette Ville, 
d’indiquer au moins ce que dit 
de fon origine le feul Auteur qui 
l’ait rapportée. 

Une fécondé raifon, eft que 
Denys d’Halicarnafle annonçant 
qu’il avoit puifé fon récit, non 
dans les fables qu’on débitoit fur 
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Hercule, mais dans ce que l’on en 
racontait de plus hiftorique , j’ai 
penfé qu’il y auroit de la témérité 
à méprifer ou à nier par conjec- 
ture 6c par fyftême un fait ainfî 
atteftê par un des plus graves 6c 
des plus judicieux Ecrivains du 
fiécle d’Augufte. Enfin une troi- 
fiéme raifon eft que quelque fin- 
gulieres , 6c même fi l’on veut, 
quelque peu vraifemblables que 
foient les circoftances qui ac- 
compagnent le récit des voyages 
d’Hercule en Efpagne , dans les 
Gaules , en Italie , je fuis très con- 
vaincu que ce récit nous confer- 
ve toujours au fond la mémoire 
des premiers marchands Phéni- 
ciens ou Grecs qui découvrirent 
les contrées occidentales de l’Eu- 
rope , 6c la connoifiànce des co- 
lonies , des ports Ôc des entrepôts 
qu’ils y établirent, foit pour la 
propagation 6c la commodité de 
leur commerce, foit pour la fa- 
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cilité & la sûreté de leur navi- 
gation ; ce qui n’eft pas fans dou- 
te un des moindres objets de l’hi- 
ftoire des nations. 

Hercule, fuivant Denysd’Ha- 
licarnafle , après avoir détruit les 
Tyrans & les brigands quiinfef- 
toient l’Efpagne 6t les Gaules , & 
avoir policé les nations fauvages 
qui habitoient ces pays , s’ouvrit 
dans les Alpes un chemin que 
perfonne n’avoit encore tenté , & 
repafla en Italie, où il s’arrêta 
près d’un an. La flotte dont il 
s’étoit fait accompagner jufq’en 
Efpagne , retenue par des vents 
contraires, ne put le rejoindre 
qu’au bout de quelque tems fur 
les bords du Sarno , au pied du 
Mont Véfuve; & ce fut là qu’a- 
yant confacré aux Dieux la dîme 
des ricbefîes qu’il rapportoit, il 
bâtit d’abord Pompeia ou Pompeii 
dans l’endroit où il campoit , 6c 
où il avoit célébré fes vi&oires 
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par un triomphe folemnel , com- 
me le fignifie le nom de cette 
Ville; enfuite Herculaneum au 
port où fa flotte avoit relâché : 
ces deux Villes n’étoient qu’a huit 
ou neuf milles l’une de l’autre . 
Le P. Petau a eu foin de remar- 
quer dans fes Canons chronolo- 
giques, que l’an de la période 
Julienne 3476, 1238 e avant l’ére 
vulgaire , fut celui où Hercule 
étoit en Italie , fuivant la chro- 
nologie de Denys d’Halicarnafle : 
ce fera donc aufli celui de la fon- 
dation d 'Herculaneum . 

Cette ville ayant été entière- 
ment abîmée, nous ignorerions 
les particularités de fa fituation 
ii les Anciens ne nous en avoient 
indiqué quelques-unes. Camillo 
Pelegrino y rapporte avec aflez 
de fondement un paflâge de Su 
fonna , que nous a confervé No. 
mus Marcellus au mot Fluvia • 
on y lie qu’elle étoit fituée dans 

le 
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le mont Véfuve , fur une hau- 
teur, au bord de la mer, entre 
deux riviers *. Elle étoit défen-* 
due, au rapport de Strabon , par remmène 
une citadelle bâtie fur une lan-ie Sarn * 
gue de terre , qui s’avançoit dans 
la mer : fon port étoit fûr & à 
l’abri de tous les mauvais temps; 
elle étoit vantée pour la falubrité 
de l’air qu’on y refpiroit & qu’y 
entretenoit le vent du midi au- 
quel elle étoit expofée. Elle fut, 
fuivant le même Strabon , poflé- 
dée tour à tour par les Ofques , 
par les Cuméens , par les Tyr- 
rhéniens & par les Samnites. 

Les Ofques étoient, félon quel- 
ques Auteurs , le même peuple 
que les Opiques, appellés aufli 
les Aufoniens ou Auronces , qui 
ont été regardés par plufieurs 
comme les plus anciens habitans 
de l’Italie. Je fçais que Strabon 
aflure que Polybe diftinguoit les 
Opiques des Aufoniens ; mais l’e- 
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xemple qu’il en donne pourroit 
n’être p-as abfolumer concluant. 
Quoiq’il en foit, car je ne pré- 
tends pas ici difcuter ces que- 
ftions , les Ofques poffédoient la 
Campanie & les environs du mont 
Véfuve, lorfqu 'Herculaneim y 
fut bâtie; & foit que cette ville 
fut réunie à leur République dès 
le tems de fa fondation , foit qu’ils 
s’en foient emparés bientôt après, 
ils furent les premiers à qui elle 
fut affujettie. 

Une colonie grecque qui vint 
s’établir fur les côtes voifines & 
qui y fonda la ville de Cumes , 
enleva aux Ofques toute la Côte 
du Golfe de Naples , <$c parcon- 
féquent Herculaneum , qui y étoit 
lituée; mais il femble que cette 
ville eut alors déjà foufferc une 
première révolution dont Stra- 
bon ne parle point, &qui tombe 
vers le temps de la guerre de 
Troye: c’eft Virgile qui nous en 
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donne les indices. Comme dans 
le dénombrement qu’il fait au fe- 
ptiéme livre de fon Enéide , des 
peuples d’Italie, il eft confiant 
que ce qu’il dit de chacun, eft 
le plus louvent fondé fur leur 
hiftoire véritable : je crois qu’on 
peut employer le témoignage de 
ce Poëte en le reduifant à l’hifto- 
rique , & détachant des faits qu’il 
préfente le poétique & le mer- 
veilleux. Si l’on en croit donc 
Virgile , les Teleboens , foit qu’ils 
fulTent Grecs ou Phéniciens * , 

B 2 

* La plus commune opinion les fuppofe def- 
cendus des Phéniciens qui fuivirent Cadmus: 
d’autres les font defcendre de Perféc & d’Au. 
dromede, ce qui leur donneroit la même ori- 
gine du côté de leur mere. Les Grecs difoienc 
qu’ils prenoient leur nom de Tcleboab y un de 
leurs Chefs, ou de ce qu’ils alloient au loin 
voler des bœufs, oti tUki <ra t B ovs o iirûyoym 
S’ils étoicnt d’origine Phénicienne, il feroit 
plus naturel de chercher l’étymologie de leur 
nom dans le Phénicien. Ëochard montre que 
le nom de Taphiens qu’on leur donnoit quel- 
quefois, vient d’une racine qui fignifie voler ; 
car , comme difent Jes Auteurs, c’étoienc les 
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& qu’ils euflent pris leur nom 
d’un de leurs Chefs ou de leur 
profellion, 6c des rapines qu’ils 
exerçoient , s’étoient établis fur- 
ies côtes d’Italie dans l’isle de Ca- 
prées , celle même que le féjour 
• de Tibere a depuis rendu fi fa- 
meufe. Leur Roi Telon époufa 
dans fa vieillefle la Nymphe Se - 
bethis : le Sebetho eft une petite 
rivière qui fe jette dans la mer au- 
près de Naples; 6c la Nymphe 
Sebethis ne défigne apparemment 
autre chofe en langue mytholo- 
gique , qu’une Princefle qui re- 
gnoit fur fes bords . Oebalus na- 
quit de ce mariage ; 6c après la 
mort de fon pere ne s’etant pas 
contenté de fon isle , il rangea 
fous fes loix les peuples du conti- 
nent voifin, c’eft-à-dire les peu- 
ples de la Campanie , ou , pour fe 

plus grands voleurs du inonde : celui de Tele- 
boens pourroit bien fignifier à peu près la 
même chofe. 


r\ 
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renfermer dans l’expreflion de^ 
Virgile , les peuples du Samo 
Il me femble que la fituation d */«. 
Herculaneum , ne permet gueres 
de douter qu’il ne fût compris 
dans les conquêtes à'Oebalus . Ce 
Prince vivoit encore lorfque les 
Troyens abordèrent en Italie avec 
Enée , contre lequel il embraflk 
le parti de Turnus . 

Le tems où Herculaneum tom- 
ba fous la puiflance des Cuméens 
n’eft déterminé , que je fçache , 
par aucun Auteur , & j’entrepren- 
drai d’autant moins à cet égard 
de fuppléer au filence des Hifto- 
riens, par des conjectures, que 
les Chronologiftes ne s’accordent 
même pas fur le tems où les Cu- 
méens ont paffé en Italie. Car 
quoique l’opinion la plus % proba- 
ble paroifîe être celle qui ne les 
y fait venir qu’environ cent ans 
après la guerre de Troye , celle 
qui les y conduit avant cette mê- 
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me guerre a aufli fon fondement 
& fes parti fan s . 

Nous avons un peu plus de lu- 
mières fur le tems où Hercula - 
neum paffa des mains des Cu- 
méens dans celle des T3 r rrhéniens. • 
Nous fçavons du moins que les 
Tyrrheniens chaffés de bords du 
Pô par les Gaulois , entrèrent dans 
la Campanie avec une foule de 
Barbares , Umbres , Dauniens , 
&c. qui s’étoient joints à eux la 
première année de la foixante- 
quatriéme Olympiade , l’an de la 
périodejulienne 4190, 524 avant 
J. C. & quoiqu’alors ils fuirent 
vivement repoulfés & battus de- 
vant Cumes , cet échec apparem- 
ment ne les rebuta point , & ils 
s’en vengerent du moins fur le 
relie de la Campanie , dont ils 
s’emparèrent. En effet, ilsyfor- 
moient 52 ans après un État com- 
poféde douze villes , dont la Ca- 
pitale écoit Capoue. Je dis 52 ans 


onÿl 



après -, car ce Fat alors que Ca- 
poue fut bâtie , fuivant Caton , & 
Strabon affure qu’elle le fut par 
les Tyrrhëniens dont il s’agit. On 
peut douter cependant fi Caton & 
Strabon ont entendu parler de la 
Fondation primitive de Capoue 
ou d’un fimple rétabliffement de 
cette ville; car d’autres foute- 
noient que cette ville avoit été 
. bâtie plus de 330. ans auparavant. 

Elle s’étoit d’abord appellée Vul- 
turne ; le nom de Capoue lui fut 
. donné, fuivant les uns, parce 
qu’elle étoit la Capitale *de douz e*Caput . 
villes Tyrrhéniennes ; fuivant 
d’autres , du nom d’un Chef des 
Tyrrhëniens ou des Samnites, 
appellé Capys, fuivant d’autres 
enfin , a caufe de fes plaines , qui 
fe difoienc en latin Campi , d’où 
efl: même aufli dérivé le nom de 
la Campanie, dont Capoue étoit 
la Capitale. 

Si c’eft dans l’intervalle de ces 
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52 ans que les Tyrrhéniens fe font 
Tendus maîtres du pays où étoit 
fîtuée Herculaneum , ôc qu’ils ont 
fubjugué les peuples à qui cette 
ville appartenoit, il eft probable 
que c’eft auffi dans la môme temps 
qu’elle a paffé elle-même fous 
leur puiflance. On ne trouve rien 
de plus particulier fur la maniéré 
dont ils la prirent , ou dont elle 
fe fournit à eux. Les Tyrrhéniens 
ne gardèrent la Campanie que 
quarante-neuf ans: les Samnites 
leurs voifins après les avoir fati- 
gués par une longue guerre , fei- 
gnirent de confentir à la paix , à 
condition d’être reçus à partager 
avec les Tyrrhéniens les fertiles 
campagnes de Capoue ; mais auf- 
fi-tôt qu’ils y eurent été admis , 
ils profitèrent de la fécuriré que 
la foi du traité avoit infpiré aux 
Tyrrhéniens. La nuit d’après une 
fête folemnelle , pendant que ces 
malheureux étoient plongés dans 
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le fommeil & dans le vin , les S a- 
mnites fe jetterent fur eux , en 
firent un affreux carnage , & ref- • ,♦ 
terent ainfi feuls maîtres de Ca- . . . 
poue. Mais quelque fut le fuccès 
d’une fi noire perfidie, il paroît 
que l’avantage qu’ils en tirèrent 
ne s’étendit pas fur le champ au- 
delà des murailles de cette ville. 

Ce qu’il y avoit de Tyrrhéniens 
dans le refte de la Campanie ayant 
fans doute repris les armes, difpu- 
ta quelque temps le terrein aux 
Samnites; & ce ne fut que trois 
ans après le maflacre de Capoue 
qu’ils fe rendirent maîtres de Cu- 
mes. L’ hiftoire ne nous apprend 
point en quel temps ils s’emparè- 
rent des côtes voifines , & fingu- 
lierement d ' Herculaneum. Il fem- 
ble qu’ils en étoient maîtres neuf 
ans après , lorfqu’ils empêchèrent 
les Romains d’acheter du bled 
dans ces cantons pendant la fa- 
mine qui défola Rome, fous le 
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Period. Confulat de Papirius Atratinus 
J ,ü! de Nautius Rutilus. 

4ii- Les Romains prirent Hercuîa- 

Péri d neum 1 *8* ans après ce Confulat, 
j 21. la fixiéme année delà guerre qu’ils 
*v. j. c. firent auxSamnites. L’armée des 
* 93, Samnites s’étoit retirée fous les 
murailles de cette ville après la 
perte de Volana & de Palumbi- 
num: le Conful Carvilius les y 
attaqua d’abord deux fois fans 
fuccès ; mais enfin les ayant obli- 
gés d’entrer dans la ville & de s’y 
renfermer, il les y afiiégea, & 
emporta la place. Il y a apparen- 
ce que par le traité de paix con- 
clu depuis avec les Samnites , les 
Romains leur rendirent Hercula- 
qu’elle fuivit le fort de 
ces peuples , c’eft-à-dire qu’elle 
jouit avec eux des privilèges qu’a- 
voient les autres alliés des Ro- 
mains en Italie : car , comme on 
fçait, c’étoit fous ce titre feul 
d’alliés que les peuples d’Italie 
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reconnoifloient l’autorité romai- 
ne , jouiflant d’ailleurs du droit 
de vivre fuivant leurs loix par- 
ticulières & d’avoir leurs Magi- 
ftrats nationaux. 

Parl’énumération des Colonies 
romaines que nous a confervé 
Velleius Paterculus , il eft évident 
qu’il n’y en eut point d’établie à 
Herculaneum avant le fixiéme p<îriod * 
Confulat de Marius. 4614. 

Dix ans après , la ville d 'Hercu- av.j.c. 
îaneum étant entrée dans la ligue IOO ‘ 
des peuples alliés pour la fameufe 
guerre Sociale ou MarGque , elle 
fut prife par T. Didius , un des 
Proconfuls que les Romains en- 
voyèrent à cette occaüon dans les 
différens quartiers de l’Italie où 
les peuples alliés avoient pris les 
armes. Le trifayeul de Velleius 
Paterculus fe trouva à ce fiége 
avec une légion qu’il avoit levée 
à fes dépens , & contribua beau- 
coup a fuccès du Proconful. 
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C’efl: probablement alors môme 
ou peu de tems après , que les 
Romains y envoyèrent une colo- 
nie; c’eft pourquoi Denysd’Hali- 
carnafle, qui écrivoit83 ans de- 
puis , dit qu’elle étoit habitée par 
les Romains : & elle prend en ef- 
fet le titre de Colonie dans les 
monumens , fingulierement dans 
l’infcription qu’elle avoit confa- 
crée à l’honneur de L. Munatius 
ConcefTanus , fon protecteur. 
Cette infcription trouvée ancien- 
nement auprès de Torre di Greco , 
eft confervée depuis long temps 
à Naples , chez les Religieux de 
Saint Antoine. 

Dans cette môme infcription 
les Herculanéens marquent aufli 
leur reconnoiffance au fils , qui 
étant dans ce temps là leur Dé- 
marque ( ce nom lignifie à la let- 
tre Chef du peuple ) , avoit par 
fa libéralité procuré l’ abondance 
dans leur ville. La qualité de Dé- 
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marque fe rencontre de même 
dans quelques infcripcion qui re- 
gardent la ville de Naples : je crois 
que c’étoit dans ces villes à peu 
près le même Magiftrat que l’ on 
appelloit à Rome Tribun du peu - 
pie . Les Grecs en effet ont tou- 
jours rendu le titre de Tribun du 
peuple par celui de Démarque; 
d’où vient que dans les infcrip- 
tions & les médailles grecques , 
la puiffance tribunitienne des * 
Empereurs eft appellée 
et utTtoc, ■ 

Les agrémens de cette côte y 
avoient fait bâtir des maifons de 
plaifance de tous côtés par les 
principaux des Romains; il n’eft 
pas douteux qu’il n’y en eût quel- 
ques-unes à Herculaneum. Les 
lettres de Cicéron nous y font 
connoître celle qu’y avoient les 
Fabius , & que deux freres poffé- 
doient de fon temps, par indivis. 
Seneque parle d’une autre qu’y 
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avoit eu C. Céfar, & que ce 
Prince fit détruire quand il fut 
Empereur, parce que fa merey 
avoit écé détenue prifonniere du 
temps de Tibere: il dit qu’elle 
étoit de la plus grande beauté, 6c 
qu’elle attiroit les regards de tous 
ceux qui paffoient le long de la 
côte. Nous voyons par la defcrip- 
tion que fait Stace d’une maifon 
de cette efpece , fituée à Sorento , 
dans le Golfe de Naples , quelles 
étoient ornées des morceaux les 
plus rares des grands Maîtres de 
la Grece , en peinture & en fculp- 
ture ; on y voyoit des chef-d’œu- 
vres d’Apelles , de Phidias , de 
Policlete , ôcc. 

Quid référant veterez ceræ œri/que figurai ? 

Si quid Apellai gaudent animaffe colorez , 

Si quid adbuc , vacuâ tamen , admirable Pizâ 
Pbidiactc rasére manus ; quod ab arte Myrenis 
dut Polycletœo quodjujfum e[t vivere cœlo 
Æraque ab IJlbmiaciz auro potiora favillis, 

- Qra ducum vatum , J'apientumque or a prit- 
rutn. 
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J*ai cru devoir faire ici cette ob- 
fervation , afin , qu’on ne foit pas 
étonné de retrouver dans les rui- 
nes d’une ville peu confidérable, 
telle qu ' Herculaneum , des pièces 
d’une grande beauté & d’un tra- 
vail achevé, comme il ne fau- 
droitpas l’être aufli de ce qu’il s’y 
trouveroit des morceaux médio- 
cres, qui n’auroient peut-être d’ 
autre mérite que d’avoir été con- 
fervés jufq’à nous. 

On a voulu appliquer à Hercu- 
laneum un Senatufconfulte fait 
fous l’empire de Claude, pour 
empêcher l’abus qui s’étoit intro- 
duit d’acheter des maifons pour 
les abattre & en vendre les maté- 
riaux, Onavoiten effet trouvé ce 
Senatufconfulte gravé fur des ta- 
bles d’airain , attachées aux ruines 
d’une muraille antique lur cette 
côte ; mais il efl certain que cette 
loi étoit faite pour Rome & pour 
l’Italie eu général. 
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La ville d’Herculane efluya une 
première fecouffe dans un trem- 
blement de terre qui défola pen- 
dant plufieurs jours la Campanie, 
l’an 63 de i’ere vulgaire. Il com- 
mença à fe faire fentir le 5 de 
Février , & effraya d’autant plus , 
fi l’on en croit Seneque qui vivoit 
alors , qu’on étoit dans l’opinion 
que la terre n’écoit point fujette 
à des tremblemens dans cette fai- 
fon. Pompeia fut entièrement abî- 
mée, une partie d ' Hercuîaneutn 
fut renverfée, & le refte telle- 
ment ébranlé, qu’il menaçoic d* 
une chûte prochaine fi on n’y 
eût porté le fecours nécefiaire 
lorfque le tems eut fait oublier le 
danger qu’on y avoit couru . On 
parle d’une ftatue qui fut partagée 
précifément en deux pièces de 
bas en haut dans ce tremblement ; 
mais on ne dit pas fi c’efi: à Her - 
culaneum ou dans quelqu’autre 
ville de cette contrée. Seize ans 

& neuf 
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6c neuf mois après , le premier 
Novembre de l’an 76 de J. C. 
fous le fixiéme Confulat de Titus, 
la première année de fon empire , 
commencée au mois d’ Août pré- 
cédent, Herculaneum périt dans 
le fameux incendie du Véfuve. 

On reffentoit déjà depuis plu- 
lieurs jours des chaleurs extraor- 
dinaires 6c des tremblemens plus 
foibles en des endroits , plus vio- 
lens en d’autres , accompagnés de 
bruits corne de tonnerres 6c de 
mugiffemens dans l’air , fous la 
terre 6c fur la mer; enfin le bruit 
augmenta tout d’un coup, 6c du 
creux du Véfuve il fortit des maf- 
fes de pierres 6c de terre qui s’é- 
levoient à une hauteur prodi- 
gieufe, enfuite un grand feu 6c 
une horrible fumée qui obfcurcit 
l’air, 6c du jour en fit la nuit. 
Au feu fe joignit une quantité in- 
croyable de cendres mêlées de 
terre 6c de pierres , qui remplit 
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pop ieulement l’air ôç la terre 9 
piais encore la mer dont ces ma- 
tières comblèrent une partie 6c 
reculèrent fenliblement les bords. 
La ville de Pompeia qui avoit été 
rétablie, 6ç celle # Herculaneum , 
périrent toutes entières, 6t de- 
meurèrent enfevelies fous les rui- 
nes dp Véfuve, „ Jupiter ( dit 
,, Stace, Auteur contemporain ) 
,, arrachant hi montagne de la 
terre, ôc la portant jufq’aux 
,, çieux , en a lancé les débris fur 
„ de malheureufes villes Mar- 
v pal qui vivoit aufll alors , met 
nommément Herculaneum au 
nombre des lieux qui avoient éré 
abîmés fous les feux 6c les cepr 
dres duYéfuve. 

Hic ejl pampineis modà Vefuvius utfibris .... 
Hic locus Herculeo nomive durus erat . 

Cuncla jacent flammis < 2 ? trijli mer [a favilld 
Nec Superi vellent toc licuijje fibi. 

On a trouvé dans cette ville une 
grande infcription , mais fort erç- 
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dommagée & tronquée , en l’hon- 
neur de l’Empereur Vefpafien. 
On yen voit une aufîi en l’honneur 
de Domitie , femme de Domiuen, 
qu’ n’y a que le titre de Céfu\ 11 y 
a grande apparence qu’on fie be- 
aucoup de noveaux édifices dans 
Herculaneum fous Vefpafien , en 
réparant les dommages que cette 
ville avoit fouffert du tremble- 
ment de l’an 63, & je préfume- 
rois volontiers qu’on y duit trou- 
ver plus de monumens de cec 
Empereur que d’aucun autre. 

Depuis l’année où nous avons 
marqué fa fondation, il y a juf- 
ques à celle de' fa ruine, 1316 
ans, ou 1317» en comprenant 
leus deux termes. 



xxxvj 


^8rr~ jâfe H 


TABLE 

DES SECTIONS 
ET DES ARTICLES 
Contenus dans cet Ouvrage. 


R 


Echcrches hiftoriques fur la ville 
d 1 Herculanum , page vij 


SECTION PREMIERE. 


Defcription des AntiquitésdTIerculanum, I 

Du mont Véfuve , ibid. 

Découverte de la ville cT Herculanum , 7 
Du Théâtre d' Herculanum , 9 

D'un édifice public regardé comme le 
Forum de la ville , & de deux Tetnples 
qui y font contigus , 1 5 

Des tombeaux trouvés à Herculanum, 10 
De quelques meubles & autres curioftés 
trouvées dans la vu le d' Herculanum, 24 


Diçiitizod by Goo 4 


TABLE. xxxvij 

SECTION SECONDE. 

Obfervations fur les peintures d’HercuIa- 
.num, 29 

Tableaux dtïïflotre, . 30 

Tableaux de petites figures , 38 

Tableaux d animaux , 40 

Des morceaux de Sculpture trouvés dans 
• Hercuktnum , 46 

. ■ -■■■ - - .. .. — 


SECTION TROISIEME. 
Defcription des Antiquités qui fe trouvent 


aux environs de Naples, 59 

De la Grotte de P 0 flippe , 60 

De la Grotte du Chien , 61 

De la Soif a tara, 6 2 

Citerne fînguliere , 63 

De la ville de PouzZùl , 64 

Temple de Sérapis , ^ Pouzzot , 66 

£)« tfw/e Pouzzol , cû»/z« fous le nom 
de Pont de Caligula , 67 

Z)« réfervoir d Agrippa , appellé vulgai- 
rement la Pifcine admirable, 68 

Tombeaux des Champs Elifées , 71 

Tombeau d'Agrippine , 72 


Temple de Venus ou de Neptune r 74 

C3 



✓ 


jcxxviq table. 

T)u Temple de Mercure , 75 

Des Bains ou Etuves de Tivoli , 76 

Des Chambres de Venus , 78 

Zto Catacombes de Naples , 80 

Zte /’ Amphithéâtre de l'ancienne tille 

de Capoue^ Si 


ïm de la Table des Matières. 

ÊfeâiéêêâÊÊêftâÉâftÉftfcÉ • 

APPROBATION. 

J ’ A I lu , par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , un Manufcrit qui a pour 
titre Recherches hiflorique fur Hcr - 
culanum , & je n’y ai rien trouvé qui 
puiiïè en empêcher l’impreflion. A Paris 1 
le 10. Janvier 1754. 

JEZEi 
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PRIVILEGE D U RO /. 

L OUIS, par ie grâce de Dieu , Roi di 
France & de Navarre , à nos amés & féaux 
Confeillers, les Gens tenant nos Cours dé Par- 
lement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
flotre Hôtel i Grand Confeil j Prévôt de Pa- 
ris;, Baillifs, Sénéchaux i leurs Lleütenans 
Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appar- 
tiendra, Salutj Notre amé Charles-Antoine 
Jomeert, Imprimeur Libraire à Paris j Adjoint 
de fa Communauté * nous a fait expofer qu’il 
defiréroit faire imprimer & donner a public 
des Ouvragés qui ont pour titre, Observa- 
tions sur. les Antiquités d’ Herculanum ; 
Diftivwaire des Théâtres , par M. de Leris ; 
Traité hiftorique & Moral du Blafon ; Nouveau 
Traité du Novcllemcnt ; par M le Fevre; s’il 
flous plaifoit lui accorder nos Lettres de pri- 
vilège pour ce nécéflaires ; A ces causes i 
Voulant favorablement traiter ledit Expofant, 
nous lui avons permis & permettons par ces 
préfentes j de faire imprimer lefdits Ouvrages 
autant de fois que bon lui femb!era< & de 
les vendre, faire vendre & débiter par tout 
nôtre Rovaüme pendant le te ms de neuf an - 
nées confécutives* à compter du jour de 1 A 
date defdites préfentes. Faifons défenfes a tou- 
tes fortes de perfonnes de quelque qualité & 
Condition qu’elles foientj d’en introduire d’im- 
preflion étrangère dans aucun lieu de notre 
obeiflanCe; comme auffi à tous Libraires , Im- 
primeurs & autres d’imprimer , faire imprimer, 

C* 
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vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire 
lel'dits Ouvrages, ni d’en faire aucuns extraits , 
fous quelque prétexte que ce foit , d'augmen- 
tation, correction, changetnens ou autres , 
fans la permiflîon expreffe & par écrit dudit 
expofant ou de ceux qui auront droit de lui * 
à peine de confifcation des exemplaires con- 
trefaits, de fix raille livres d'amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous, 
un tiers à PHôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers 
audit expofant , & de tous dépens , domma- 
ges & intérêts: à la charge que ces préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le regiftre 
de la Communauté des Imprimeurs & Librai- 
res de Paris , dans trois mois de la date d’icel- 
les ,• que fimpreflion défaits Ouvrages fera 
faite dans notre Royaume, & non ailleurs, 
en bon papier & beaux caraéteres , fuivauc 
la feuille imprimée & attachée pour modèle 
fous le contrefcel des préfentes ; que l’impé- 
trant fe conformera eu tout aux régleraens de 
la Librairie , & notamment à celui du io 
Avril 1725* & qu’avant de les expofer en 
vente les manufcrits ou imprimés qui auront 
fervi de copie à l’impreflïon defdits Ouvra* 
ges, feront remis dans le même état ou 1’ ap- 
probation y aura été donnée, ès mains de no- 
tre très cher & féal Chevalier Chancelier de 
France, le Sieur de Lamoigaou , & qu’il en 
fera enfuite remis deux exemplaires de chacun 
dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre dit très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur de Lamob- 
gnon, & un dans celle de notre très cher & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France, 
le Sieur de lylachault , Commandeur de nos 
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Ordres ; le tout à peine de nullité des pré- 
fentes: du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir ledit expofant ou 
fes ayans caufe , pleinement & paifiblement , 
fans foulïrir qu’il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons que la copie def- 
dites prérentes , qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin defdits 
Ouvrages, foit tenue pour duement fignifiée, 
& qu’aux copies, collationées par l’un de nos 
amés , & féaux Confeillers Secrétaires , foi 
foit ajoutée comme à l’original. Commandons 
au premier notre Huifller ou Sergent de faire 
pour l’exécution d’icelles tous aftes requis & 
néceflaires, fans demander autre permifîion , 
& nonobftant clameur de haro. Charte nor- 
mande & Lettres à ce contraires ; car tel eft 
notre plaifir. Donné à Verfailles le quatrième 
jour de Mars, l’an de grâce mil fept cens 
cinquante quatre , & de notre régné le tren- 
te-neuvième, Par le Roi en fon Confeil. 

PERRIN. 

Regiflrè fur le Regiftre treize de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
N 301. fol. 340. conformément aux anciens 
Règlement^ confirmés par P Edit du 28. Février 
1723, A Paris le 8. Mars 1754. 

’ a. * r u N E T , Adjoint . 
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OBSERVATIONS 


SUR tES ANTIQUITÉS DE LA VILLE 
D’HERCÜLANUM. 

SECTION P REM IER E. 

Defcription des Antiquités d' Hercü- 
lanum. 

van T que de parler des édi- 
fices & des autres objets de 
curiofité qu’on a découverts 
dans Herculanum , il ne fera 
pas hors de propos de donner quelque 
idée du mont Véfuve qui a caufé la ruine 
de cette ville. Les éruptions du Volcan, P!* 
les tremblemens de terre qui les précè- 
dent & qui les accompagnent, l’aftion 
même de la matière enflammée qui agit 
continuellement au dedans des entrailles 
de cette montagne, en changent fouvenc 
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les afpeéts. Ainfi les defcriptions qu’on 
en pourra publier en difFérens temps au- 
ront toujours le mérite de la nouveauté. 
Je l’ai examinée en 1749 & en 1750* 
& ce court intervalle a fuffi pour appor- 
ter des différences confîderables dans Ton 
intérieur. Les dimenfions que j’en vais 
donner fe font trouvées conformes h celles 
qui m’ont été communiquées par M. Souf- 
flot, Architette du Roi, qui l’avoit aufli 
mefurée en 1750. 

On monte avec peine au fommet, & 
l’on eft obligé de faire beaucoup de che- 
min fur des pierres très raboteufes , & 
inégalement éparfes. La plupart font du- 
res, pefantes , & paroifTènt mêlées de par- 
ticules ferrugineufes : d’autres font légè- 
res, poreufes, & femblent compofées 
de fouphre & d’autres fubftances minéra- 
les ; la montagne en eft prefque couverte. 
Il y a lieu de croire que ce font des con- 
crétions de l’écume hétérogène des tor- 
rens de matières qui ont coulé de la mon- 
tagne dans fes éruptions. Elles forment 
une croûre confiderable, dont le deflouâ 
eft un folide épais qui a la dureté du 
marbre , & qui peut en recevoir le poli : 
c’eft ce que l’on appelle proprement la 
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lave du mont Véfuve. On s’en fert beau- 


coup à Naplej, les rues en font pavées; 
on l’employe aux chambranles des por- 
tes & des croifées , on en taille des ta- 


bles, elle eft propre à tous les ufages du 
marbre. Près du fommet de la montagne 
la pente devient extrêmement roide, & 
fe couvre de cendres. Ce que l’on nom- 
me cendres , eft un compofé de petits 
grains fort folides, de la grofleur d’un 
grain de millet : c’eft aufli un mélange de 
particules métalliques fondues avec des 
particules pierreufes. Arrivé au fommet 
de la montagne, l’intérieur en paroît com- 
me une petite plaine : cet efpace eft ter- 
miné circulairement par des rochers qui 
le bordent ; il n’a pas toujours la même 
profondeur, foit que la matière en fufion 
qui bouillonne deflous, ait la force de 
l’élever lorfqu’elle augmente en volume, 
foit que fon épaiflèur acroiflè par de nou- 
velles couches, lorfque cette matière, 
Vdans fes gonflemens, vient h fortir & h fe 
répandre par des ouvertures qu’on appelle 
boucher. En 1749, çe terreplaîn paroif- 
foit enfoncé de plus de quatrevingt toiles 
dans l’intérieur de la montagne; en 1750, 
il ne l’étoit plus que de 30. h 32. La 
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planche première repréfente cet intérieur ; 
la ligne c de indique ce nouveau fol. Le 
fommet de la montagne avoit alors 850 
toifes de circonférence , & par conféquent 
environ 28a toifes de diamètre: on arri- 
voit à l’endroit du fommet marqué a , 
d’où l’on pouvoir appercevoir les bouches 
b,c,d,e; on defcendoit de là par les 
rochers, jufques fur le terreplain. Ce ter- 
replain étoit couvert de quartiers de fou- 
phre, dont je ne puis mieux comparer 
l’afpeft qu’à celui des glaçons arrêtés fur 
une rivière : il étoit entr’ouverc en plu- 
fieurs endroits de lézardés par lefquelles 
on voyoic fortir de la fumée pendant le 
jour, & qui pendant la nuit étoient au- 
tant de traces de feu. Vers le tiers de ce 
fond étoit la grande bouche , d’où fortoic 
de cinq en cinq minutes une gerbe de 
feu , précédée d’un bruit qui le faifoit 
entendre dans l’intérieur de la montagne , 
& qui imitoit le bruit du tonnerre. La 
quantité de pierres qu’elle avoir vomi, 
formoit autour une petite montagne, qui 
pouvoir avoir alors douze à quinze toifes, 
& b gerbe de pierres & de feu s’élevoic 
de d x nuit à vingt au deffiis de Ion foin* 
met. 
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La petite montagne étoit environnée 
d’autres petites bouches b , c , d, e , au* 
fquelles pn donne le nom de cheminées. 
Les cheminées ne jettoient des flammes 
que quand les matières , qui n’avoient pu 
s’échapper par la grande bouche, après 
avoir frappé ayec violence contre les voû- 
tes du gouffre , retomboient dans fon in- 
térieur. Le vent qui fouffloit par ces ou- 
vertures fembloit en faire autant de fou- 
piraux de la grande bouche. Plus loin, 
on voyoit un lac de feu; les croûtes de 
fouphre qqi formoient le terrein , s’écant 
effondrées , avoient laide un efpace d’en- 
yiroq dix- huit h vingt pieds, pu l’on ap- 
percevoit la matière de la lave eq fuflon 
& en mouvement;- quoique rouge & li- 
quéfiée, elle confervoit adéz de folidité 
pour foutenir à fa l’urface les pierres qu’on 
y jettoit. Le terrein fur les bords de ce 
Jac ne paroifToit pas avoir un pied d’é- 
paideur; mais i\ s’etoit difpofé en une 
voûte , contre laquelle la flamme le re- 
plioit. Au refle il s’exhaloit des fumées 
fulphureufes , noq feulement de la grande 
bouche & du lac , mais prefque de tou- 
tes parts, fur tout aux endroits où le ter- 
replain aboutifloit & lé joignoit aux rq- 
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chers environnans. Nous entendîmes me- 
me plus d’une fois le terrein craquer en 
ces endroits, comme s’il eût été prêt à / 
s’entr’ouvrir. Tel étoic ce Volcan au mois 
de Novembre 1750: lorfque je le vis 
pour la première fois en 1749 , le jet de 
feu avoit très peu d’élévation. 

Le Véfuve annonçoit dès lors une éru- 
ption prochaine, par de fréquens trem- 
blemens de terre , qui fe faifoient fentir 
à Naples & aux environs ; & au mois 
* d’Oétobre 1751, la montagne s’entr’ou- 
vrit & vomit une quantité prodigieufe de 
lave qui s’étoit amaffée dans le gouffre. < 
Heureufement le torrent de matière s’ar- 
rêta vers les bords du Samo , & le pays 
fut garanti des dommages qu’auroit cau- 
fé le débordement des eaux, fi le cours 
de la riviere en eût été coupé. 

On compte environ vingt fix éruptions 
depu : s celle qui arriva la première année 
du régné de Titus , dans laquelle la ville 
d’Ï Ierculanum fut abimée. Comme les la- 
ves & les cendres de ces éruptions fe 
font prefque toutes accumulées les unes 
fur les autres, cette ville eft couverte 
d’un folide d’environ foixante à quatrveingt 
pieds d’épaiflèur. Des Auteurs prétendent 

que 
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que le Volcan a jetté quelquefois de l’eau 
avec des coquillages ; & des infcriptions 
latines font foi de cet étrange événement, 
entr’autres celle qui efi: fur le chemin de 
Naples àPortici, &qui commence ainG : 
Pofieri, pofleri , vcflra res agitur , &c. 
& celle qui efl: proche de Torre del Gre- 
co , dont les premiers mots font , viarn à 
Neapoli ad Rhegiam , &c. Je ne crois 
pas devoir m’étendre davantage fur l’hi- 
lloire du mont Véfuve , on en trouvèra 
les détails dans plufieurs Auteurs qui en 
ont parlé en Phyficiens & en Naturalises. 

DECOUVERTE 
de la Ville tfHerculanum . 

On avoit depuis long temps quelque 
connoiflànce de la fituationd’Herculanum. 
Un Payfan le rencontra le premier dans 
la fouille d’un puits; on en tira même 
alors quelques morceaux de marbre. En 
1 70 6 , des ouvriers qui travailloient à une 
maifon de campagne que M. le Prince 
d’Elbeuf faifoit bâtir à Portici , en fouil- 
lant pour alîèoir les fondemens parvinrent 
à une voûte, fous laquelle ils trouvèrent 
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des ftatues de bronze & de marbre , qu’on 
envoya à M. le Prince Eugene : cepen- 
dant cette découverte fut négligée , jufqu’fc 
ce que le Roi des deux Siciies eut or- 
donné de nouvelles recherches. On trou- 
va dans ces recherches , à foixante pieds 
de profondeur , le fol d’une ancienne Vil- 
le, fur laquelle étoient élevés Portici & 
Refîna, villages contigus & aiïis entre le 
mont Véfuve & la mer. On eut d’abord 
quelques doutes fur le véritable nom de 
cecte ville; mais ils furent diflipéspar les 
différentes inferiptions qu’on en tira dans 
la fuite, & les principaux édifices qu’on 
y découvrit. On lit fur le piédeital de la 
belle ftatue équeftre de Nonius Balbus, 
dont nous aurons oeçafion de parler ail- 
leurs, 

M. NONIO: M BALBI: F. 

P. P. HERCULANENSES. 

Et fur une autre infeription trouvé dans 
le quartier du Théâtre de cette ville: 

L. Ann'ius L. F. Mammianus Ru fus , 
XI. vir, &c. 
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Du Théâtre eTHerculamtm. 

Comme les fouilles ont été faites en pi. ». 
différens temps, & que ce Théâtre n’à 
été découvert que par parties , le plan que 
j’en donne ici ne peut être absolument 
exatt. On l’a formé d’après les piédeftaux 
des colonnes qui font aux murs de les ef- 
caliers , & des conjectures fur les parties 
correfpondantes qui écoient cachées dans 
les terres: en 1750, on s’occupoit en- 
core à découvrir l’orcheftre. Il ne faut 
pas efpérer d’avoir jamais le Théâtre en 
entier, parce qu’on eft obligé de laifler, 
de diftance en diftance, des piles de ter- 
re , pour foutenir la mafiè confidérable dont 
la ville eft entièrement recouverte : pré- 
caution d’autant plus nécelfaire que ce 
terrein , fitué au pied du mont Véfuve , 
eft fujet à être ébranlé par de fréquens 
tremblemens. 

Les tranchées que les ouvriers font au 
hazard dans ces fouterreins , n’ont guères 
que cinq à fix pieds de hauteur , fur trois 
ou quatre de largeur . Les figures qu'ils 
y rencontrent font la plupart mutilées & 
par morceaux, foit qu’elles ayent cédé à 
la pefanteur des terres, ou qu'elles n’a- 
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yent pù réfifter à la chaleur des laves 
doruellts fefont trouvé environneés. On 
voit dans les appartemens du Roi des deux 
Siciles plufieurs ouvrages d’un travail pré- 
cieux qui ont éprouvé ces difgraces. Si 
les laves dans lelquelles on ouvre ces 
tranchées écoient de l’efpece la plus du- 
re , celle qui tient du marbre, on conçoit 
que la fouille deviendroit impoüfible: aufli 
ne font ce que des cendres qui ont acquis 
la confiftance d’une pierre tendre. 

Pour vérifier autant que je le pouvois 
le plan qui m’avoit été donné, & qu’on 
voit ici, pl. 2 , je parcourus les fentiers 
qu’on avoit alors pratiqués, allez au ha- 
zard, dans l’étendue du Théâtre, &j’e* 
xaminai tout ce qui en étoit découvert. 

On ne voyoit dans le profcenium que 
les trois colonnes f Nous montâmes dif- 
férens petits efcaliers qui fervoient de com- 
munications à tous les gradins, où s’afiè- 
ioient les fpeéhteurs: nous apperçumes 
dans les gradins d’en haut plufieurs pié- 
dellaux b , qui ne nous parurent pas fi é- 
loignés les uns des autres, fur le terrein, 
qu’ils le font dans le plan . Il y a appa- 
rence que çes piédeftaux foutenoient des 
cplQnnes qui formoient une galerie telle 
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' que les Anciens avoient coutume d’en 
pratiquer à leurs Théâcres : au relie, ils 
s étoient d’une bonne proportion, & re- 
vêtus des plus beaux marbres. 

On avoir déjà découvert les quatre ef- 
caliers c ; & malgré les piles de terre qui 
•cachoient en partie les grands gradins, on 
en comptoit dix huit montans de fuite à 
un pallier circulaire , qui les fèparoit de 
trois autres gradins plus élevés. La forme 
de ce pallier & des gradins qui l’environ- 
nent , dans le plan qu’on m’a donné & 
que j’expofe ici , ell une circonférence 
décrite de trois centres différens. La lar- 
geur de l’orchellre efl: prife depuis le troi- 
fiéme gradin d’en bas jufques à celui qui 
lui ell oppofé: la partie de ce Théâtre 
que la fcètie occupoit, a dû être termi- 
née par une façade d’Architefture. J’en ai 
jugé ainfi par les bafes des colonnes que 
j’ai vues fur le profcen'tum ; elles étoient 
d’un marbre fort beau ; les parties qui 
avoient été conftruites en bois étoient ré- 
duites en charbon dans la partie qu’on vo- 
yoit alors : voilà ce que j’ai obfervé moi- 
même de plus eflèntiel. 

Ce Théâtre écoit non feulement orné 
des plus beaux marbres, décoré de ftatues, 
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& enrichi de colonnes , mais plufieurs 
parties de fon extérieur étoient peintes à 
irefque. On a trouvé fur les vomitoires * 
d’en haut des débris de ftatues de bron- 
ze fondues; ** c’eft. ce que rapportent 
plufieurs curieux qui ont fuivi le progrès 
des fouilles & des découvertes. A mefure 
qu’on a travaillé, on a enlevé les orne- 
mens; il ne relie aujourd'hui que dés bri- 
ques & des pierres qui étoient auparavant 
revêtues de marbre ou d’un enduit cou- 
vert de peintures ; & les ouvriers étant 
obligés dans la conduite de leurs tran- 
chées de rapporter les terres des endroits 
qu’ils vifitent dans les endroits qu’ils ont 
vifités, les changemens journaliers font fi 
çonfidérables , que ceux qu’une curiofité 
fembiable à la nôtre engageroit dans l’e- 
xamen de ces lieux , ne trouveroient plus 
les choies dans l’état où nous les avons 
laifiëes. J'ajoûterai au premier doute que 

» . ! t 

* On appelle de ce nom les ouvertures par 
iefquelles on palTe des efcaliers fur les gradins» 

** On doit concevoir que la chaleur dé 
ces cendres n’a pas été égale par tout, car 
le dégré de chaleur capable de mettre le bron- 
ze en fufion, auroir calciné le marbre, cepen- 
dant oq eu a tiré des ftatues très-biea confer- 
vées. 
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jVoîs fur la fidélité du plan , on foupçou 
qui naît de la demi ovale coupée fur fa 
longueur , qu’on lui a donnée, & qui n’eft 
point la folrme ulitée chez les Anciens. 

Ils n’ont jamais varié dans la difpofitioti 
générale de ces édifices publics: ceux qui 
nous relient fe relTemblent tous quant a» 
plan; leurs amphitéâtres ont la forme 
elliptique; leurs Théâtres font femi circu- 
laires. Le Théâtre de Marcellus à Rome , Pl * 3* 
dont les relies font encore allez beaux 
pour fe faire admirer, & allez confervés 
pour ne laillèr aucune incertitude fur fa 
forme , ell un demi-cercle régulier; il fut 
bâti fous Augulle. Il ell orné extérieure» 
ment d’un Ordre dorique , furmonté d'un 
ionique. Son orcheltre a ell renfermé 
dans un demi cercle, autour duquel font 
élevés, fur des circonférences concentri- 
ques, les murs & les galeries /, ndcef- 
faires à la communication des efcaliers g , 
dont tous les murs de refend répondent 
au même centre. 

Le profcenium b occupe l’efpacequi 
fe trouve entre les promenoirs d : ces pro- 
menoirs fe communiquent aux portiques 
de la fcène c, dont le milieu étoit ordi- 
nairement occupé par le pulpitum ; l’en- 
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droit e eft un veftibule qui a Ton ifïùe 
vers des efcaliers qui conduifent à d’autres 
parties de cet édifice. Outre que la forme 
de ce Théâtre eft plus belle & plus ré- 
gulière que celle du Théâtre d’Hercula- 
num , la conftruétion en eft telle que de 
tous les gradins on voit fur la fcène ; avan- 
tage qui auroit manqué à ce dernier , à 
en juger fur le plan qu’on en donne. Le 
PI* s* jnur a f & les colonnes / placées dans 
fes angles rentrons, auroient mafqué les 
fpeéhteurs afïïs fur/ les gradins fupérieurs 
dans les parties les plus voifines de la 
fcène : ainfi ou le Théâtre devoit être 
moins large , & par conféquent plus ap- 
prochant d’un demi cercle, ou le profce- 
nium plus ouvert, & les colonnes/ plus 
reculées. Il eft vrai que le Théâtre Olym- 
pique, que le célébré Palladio a élevé 
à Vicence, a la même forme & le même 
défaut . Le mur qui s’étend jufques en e 
cache la fcène hune partie des fpeéhteurs; 

& le triangle compris entre ce mur & la 
ligne cd eft en pure perte. Palladio l’a 
élevé pour foutenir la couverture de foo 
Théâtre ; mais cette nécetfité n’avoit au- 
cun lieu chez les Anciens qui ne couvro» * 
ienc point ces édifices. Cependant Palladio 
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s’étant propofé de conftruîre fon Théâtre 
à l’imitatiop des Anciens , on pourroit 
conjecturer qu’il avoir été aucorifé par 
quelques exemples, à lui donner une 
forme ovale. Quoiq’il en foit, il eft fâ- 
cheux qu’un monument aufîï entier que 
celui d’Herculanum, n’ait pu être aflè» 
dégagé des terres qui l’environnent pour 
en pouvoir établir la forme fur des me- 
fures exaétes. ' 

D'UN EDIFICE PUBLIC , , 

« • 

regardé comme U Forum de la 
Ville , < 5 ? de deux Temples qui y 
font contigus . . 

Dans le progrès des fouilles , on a 
trouvé, a quelque diftance du Théâtre, 
une rue d’environ cinq’à fix toifes de lar- 
geur, bordée des deux côtés par des co- 
lonnades p , qui fervoient à mettre h cou- 
vert les gens de pied. L’une de ces co- 
lonnades conduifoità deux Temples i m 9 
i », féparés par une rue, à l’extrémité 
de laquelle on voit le piédeftal o. Les 
Temples étoient voifins d’un grand édi- 
fice 7 fur le nom duquel on n'a pas été 
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d’accord: les uns l’ont appelle Chalcir 
dique * d’aucres Forum. -, . r - 

, Si l’on en croit Vitruve, les Chalcidi- 
ques étoient toujours placés à côcé des 
Bafiiiques, ce qui ne fe rencontre point 
ici: au contraire l’édifice qu’on y voit, 
écoit formé de murs & environné de roai- 
fons particulières h, à l’exception des 
portiques b , communs aux trois édifices. 
Quoiq’il en foit , le plan en eft un quarré 

* Le Chalcidique , félon Philande* , éioic 
un lieu où fon fabriquoit les moiinoies, ou 
un édifice où l’on jugeoic les affaires qui con- 
çernoienc cet objet. Cet Auteur fe fonde fur 
l’écimologie du mot compofé de Xx\ko< , ai- 
rain, monnoie, & d eùmi, juftice : d’autres 
prétendent qu’au lieu de cbalcidica , il faut 
lire cbalcidicon , faite d’airain. Leon Baptifte 
Alberti.fubflitue caufidica à cbalcidica, & il 
entend par caufidica , une faite où l’on plaide. 
On trouve dans Feftus que le Chalcidique fut 
une efpéce de bâtiment que les habitans de 
Chalcis éleverent les premiers. 

Arnqbe appelle Chalcidique ia falle où l’oa 
fuppofoit que les Dieux du Paganifme tenoienc 
leurs feftins. Barbaro & Baldus en font ua 
édifice particulier, que Jules Céfar conftruifit 
en l’honneur de fon pere ; & ils citent Dioa 
fur ce fait. Palladio embraifTe le fentiment de 
Barbaro, & compare le Chalcidique à ce tri- 
bunal placé dans le Temple d’Augufte, 
décrit par Vitruve. - 
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long, dans l’intérieur duquel écoient elevés 
des portiques c , fermés d’une part par des 
colonnes engagées dans le. mur //, & 
féparées par des niches, & de l’autre par 
des colonnes ifolées formant un périftile 
autour de la grande cour , qui étoit de 
quatre marches plus baffe que le niveau 
des portiques. Proche l’entrée de ces por- 
tiques on a rencontre deux efpeces de 
grands piédeftaux g g , appuyés contre 
les colonnes ifolées, & à l’extrémité de 
cet édifice, une efpece de fanétuaire d y 
où l’on montoit par trois degrés; il ren- 
fermoit un piédeftal continu qui occupoit 
toute fa largeur. Sur ce piédeftal étoient 
placées trois ftatues de marbre; celle du 
milieu repréfentoit l’Empereur Vefpafien , 
les deux autres étoient affifes dans des 
chaifes curules; mais comme elles étoient 
acéphales , on ignorera qui elles pouvoient 
repréfenter, jufqu’à ce qu’on en recouvre 
les têtes. Aux côtés de cet enfoncement 
& fur la même ligne , on avoic pratiqué 
dans le mur deux niches circulaires e e , 
au devant defquelles ou voit deux piéde- 
ftaux qui portoient les figures de Néron 
& de Germanicus, en bronze: ces ftatues 
ont neuf pieds de proportion ; elles l'ont 


DRjitized by Google 



1 


[. 8 ] 

dans le cabinet du Roi à Portici , entre 
beaucoup d'autres dont plulieurs font de 
marbre. 

Le fond des deux niches écoit orné de 
peintures à frefque ; & c’efl de cet endroit 
qu’on a tiré les tableaux ceintrés du Thé- 
fée & de l'Hercule, dont nous parlerons 
ci-après. Sur les murs qui forment le fond 
du portique, dans les entre colonnes f 9 
étoient placées alternativement des figures 
de bronze & d’autres de marbre ; on n’a 
des premières que quelques débris. Le 
portique de l’entrée b étoit partagé en 
cinq parties égales; celles des extrémités 
conduifoient aux portiques intérieurs ; cha- 
que voûte de cette entrée étoit décorée 
d’ une fia tue équeftre. On n’en a recouvré 
que deux de marbre , l’une de M. Nonius 
Balbus, qu’on voit planches 24 & 25; 
c’efl un des plus beaux morceaux de l’an- 
tiquité. Les piliers des portiques n’étoienc 
point revécus de marbre , mais les portiques 
en étoient entièrement pavés. 

Je n’ai rien remarqué de fort extraordir 
naire dans la difpofition des Temples: leuc 
plan elt formé fur un quarré long. Le 
plus grand avoit d u c portes d’entrée, en- 
tre lefquelles s’élevo.c un grand piédefl4 
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f», qui portoit un char de bronze, dont 
on n’a recueilli que des débris. Le fanftuaire 
étoit à l’extrémité dans un enfoncement /, 
pratiqué à cet effet. Le petit Temple na- 
voit qu’une entrée; il y avoit aux deux 
réduits » », où l’on renfermoit les uf- 
ftenfiles des facrifices: fon fanétuaire étoit 
fermé par un mur percé r, d’une feule 
ouverture, vis k vis de laquelle étoit pla- 
cée la Divinité. 

Ces Deux Temples étoient voûtés, fit 
leur intérieur étoit orné de colonnes, 
entre lefquelles il y avoit des peintures k 
frefque,& quelques infcriptions en bronze. 

Ces Temples étoient environnés de 
BiaifonsZ» plus ou moins décorées de pein- 
tures. Quelques-unes étoient pavées de 
marbre de différentes couleurs; d’autres 
de mofaïques afïèz groffieres, dans la com- 
pofition defquelles il n’entre que quatre 
ou cinq efpeces de pierres naturelles. Il 
ne refte prefque plus rien de ces édifices 
particuliers qu’on puifle vifiter; la plupart 
ont été remplis de nouveau des terres 
qu’on y a rejettées des autres endroits où 
l’on a fouillé. Je n’en ai parcouru qu’une 
très- petite partie, & le peu de colonnes 
que j’y ai trouvé renverfées & mutilés , 
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êtoient de briques revêtues de ftuc , com- 
me on le pratique encore dans toute l’Ita- 
lie. 

DES TOMBE AUX . 
trouvés à Herculanutn . 

f r 

PI. 6. Les ouvriers avoient conduit avec beau- 
coup de peine leurs travaux jufq’où nous 
les avons fuivis, lorfq'ils arrivèrent à un 
mur fort épais, décoré de diftance en 
diftance de piédeftaux b. On voit en a 
la trace de leur chemin du côté d'un 
mur c , qui faifoit angle droit avec le 
mur b . Ils cherchèrent long temps, une 
entrée; mais lafles de n’en point trouver; 
ils percerent le mur qui fe préfentoit en 
face, & pénétrèrent dans le caveau d : 
après en avoir enlevé les terres , ils dé- 
couvrirent au pourtour des banquettes e , 
décorées de niches , dans lefquelles il y 
avoir un vafe b qui renforraoit des cendres. 
Le nom des personnes étoit peint en rouge 
a(Tez négligemment au deflùs de chaque 
niche. Le caveau, long de douze pieds 
& large de neuf, n’étoit ni décoré de 
peintures , ni revêtu de marbre ; les briques 
étoient à joints apparens , & les banquettes 









ne s’élevoient que de trois pieds ; c’étoit; 
félon toute apparence, la fépukure d’une 
famille particulière. î) ÿ avoir entre les 
niches un petit efcalier f , par lequel on 
defcendoit anciennement dans ce tombeau , 
ou qui conduifoit peut être dans un grand 
édifice voifin comblé de terres que les 
ouvriers n’a voient point encore enlevées. 
Le goût de J’Archrteéhtre qui parotfToit- 
au dehors du grand bâtiment, la beauté 
de fes profils, autant qu’on en pouvoir 
juger par les piédeftaux qui étoient de- 
couverts, tout annonçoit un morceau de 
quelque importance; & je ne doute pas 
qu’on n’ait rencontré au dedans des rap- 
ports convenables aux beautés extérieures. 
On appercevoit dans ceç différens édifices 
des parties qui avoient fouffert, & donc 
les murs avoient fléchi, ou fous le poids 
des matières, ou par la caducité de l’ou- 
vrage, ou par les tremblemens de terre 
qui font fréquens dans ces cantons. Dans 
d’autres on voyoit avec admiration que 
rien n’avoit été ébranlé, & que quelquefois 
même deschofes très* fragiles n’avoient pas 
été dérangées. Les vafes h , dont je donne 
ici le defîèin , en font une preuve : une 
petite tuile qui fervoit à les couvrir, écoic 
reliée fur leur orifice. 



1**1 

A quelque diftance de là, on nous fit 
voir un puits dont l’ouverture extrêmement 
étroite étoit au plus du diamètre d’un 
fceau ordinaire; il y avoit de l’eau , & 
fa fuperficie pouvoit être à quarante ou 
quarante» cinq pieds de profondeur. Il eft 
d’autant plus furprenant que ce puits n’ait 
pas été comblé, que depuis que l’on 
fait des fouilles dans cette Ville , on n’a 
pas découvert une feule toife de terrein 
où les laves ne fe foienc introduites, 
foie que leur état de fluidité première leur 
ait permis de pénétrer par tout lorfqu* 
Herculanum en fut fubmergé, foit que 
les matières qui fe font depuis accumu- 
lées fur cette Ville, & qui forment au- 
jourd’hui un folide d’environ quatre-vingt 
pieds d'épaiflèur, ayent par leur çotn* 
preflion foulé les matières inférieures. Au 
temps dont je parle , c’eft-à-dire en 1750, 
on pouvoit aifément parcourir les lieux 
que je viens de décrire ; mais je ne ré- 
ponds pas qu’ils foient aujourd’hui dans 
le même état ; car , comme je l’ai déjà 
dit, on vuide , on remplit , & les fouter- 
reins préfentent tous les iïx mois une 
, nouvelle face. Nous defeendimes en les 
parcourant dans quelques maifons plus 

ou 
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©u moins confîdérables ; lorfque lés ou- 
vriers en onc trouvé l’entrée, ils pratiquant 
dans l’inérieur de petits rentiers, & laif- 
fent de diftance en diftance des piles de 
terre qui foutiennent la charge d’en haut. 
Plufieurs de ces maifons étoient pavées 
à com parti mens , tels qu’on en voit un, 
figure a , au haut de la planche y. Les PI. f. 
filets , & les grandes & petites bandes 
étoient de marbre de différentes couleurs; 
il y en avoit de formés en triangles blancs 
& noirs, dont les fommets fe réunifloienc 
au même point. Le milieu en étoit de bri- 
ques parfaitement jointes: nous avons me* 
furé quelques unes de ces briques, elles 
avoient trois pieds de iungueui , fix pou- 
ces d’épaiffeur , fur une largeur proportion- 
née: il y en a de cette efpece dans le 
Temple qu’on vient de découvrir à Pouz- 
zol. Celles de la Pifcine admirable donc 
nous parlerons dans la fuite , font de la 
même grandeur, & prouvent que cette 
raefure étoit a fiez ordinaire aux Anciens. 

On voit, même planche, figure b , le 
deflein d’un compartiment peint à frefque; 
ies murs du Théâtre & la plupart des mai- 
fons d’Herculanum en étoient décorés dans 
leur intérieur; le fond en eft noir, & les 
bandes jaunes. E 
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8. J r 3Î représenté au bas de la planche t 
le deflèin ci’un autre morceau d’enduit fe 
compardineos peint de trois couleurs; les 
losanges en-- font rouges, les bandes gri- 
ies, & les cercles d’un gris plus foncé, 
& rch.iu(Té d’une teinte forte pour en faire 
valoir les ombres. Beaucoup d’autres murs 
écoîent peints en gris , avec des guirlan» 
des, qui porcoîent des oifeaux: tout ce qui 
avoir quoique mérite a éiè enlevé de deflus 
ces murailles, & tranfporré dans le cabi- 
nec du Roi des deux Siciles, qui renfer- 
me une colle&iqn çonfidérable de toutes 
fortes de morceaux dignes de la curiofité 
des connoifleurs . 

De quelques meubles & autres eu - 
riofîtès trouvées dans la Ville, 
dl Herculanum. 

, Les Temples que l’on a découverts 
dans le voifinage dq Forum , & les dé- 
pouilles de plufieurs maifons particulières, 
ont enrichi le cabinet du Roi des deux 
Siciles de divers meubles & uftenfiles que 
les Anciens employoient à des ufages do- 
meftiques. Ce que j’en vais donner dans 
les planches fuivantes n eft qu’une partie 
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d'une collr&îon eonfidérab^e qu’on voie ft- 
Portici dans le Palais de ce Prince . 

Il y a un grand nombre de vafes & de 
lampes; celle dont je donne le plan & le 
profil ( planche 9 ) eft de terre cuite. Le P * 
bas relief qu’on y voit repréfente un chien 
qui prend un lievre ;. le pourtour en eil 
orné d’un fep de vigne , & le bec de can* 
nelures : d’autres petits travaux lui fervent 
comme de bordure. 

On a déjà annoncé dans plus d’un li- 
vre, qu’on avoit tiré d’Herculanum du. 
bled très bien confervé , & même un pain 
qu’on ne regarde pas comme une des 
moindres curiofités. Ce pain, quoique moifi 
& à demi brûlé, n’à perdu ni fa forme, 
ni l’empreinte des lettres dont il avoir 
été marqué : voyez en le deifeinau bas de 
h planche 9 , figure c. On a placé dans 
le même cabinet des filets pour la pêche, 
très-bien confervés quant à leur forme , 
mais pareillement noircis par le feu; & un 
étui de Chirurgien, donc tous les inflru- 
raens ont des manches de bronze , àvec 
quelques omemens d’un travail précieux. 

La planche 1® offre deux petits lacry- pj t 
roatoires a, b\ le premier eft de verre: 
on en a trouvé un grand nombre de la 

E* 
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même forme , & beaucoup de bouteille* 
& de vaiflèaux de la même matière. Le 
fécond b eft de terre cuite ; il diffère du 
premier par la forme , mais il reiîèmble 
à beaucoup d’autres qu’on a tiré des Ca- 
tacombes de Rome. La figure c eft un 
vafe de bronze comme il y en a quanti- 
té d’autres à Porcici, entre lefquels on en 
diftingue un de la même matière, mais à 
double fond; on croit qu’il lèrvoit à mec- 
tre du feu: il a trois branches qu’on pren- 
droit facilement pour autant de tuyaux ou 
de petites cheminées . On voit encore dans 
Je cabinet du Roi un autre vafe de bron- 
ze, dont le col eft enrichi de petits or- 
nemens tFès bipn exécutés. 

PI* ii* La planche n. offre le deflein d’une 
table ou cuvette de marbre a ; elle el> 
montée fur un pied en forme de baluftre, 
dont les cannelures tournent en fpirales: 
les ornemens & les moulures de la cu- 
vette font d’un très bon goût & d’un beau 
travail , ainfi que ceux d’une autre au- 
gette, ou petic valè quarré long, porté 
fur deux pieds. La figure b représente une 
efpece de trépied dont les Anciens fe fer- 
voient dans les facrifices qu’ils faifoienc 
aux Pieux domeftiques^ celui ci eft brifé 
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& à demi-fondu: la plupart des uftenfiles 
de bronze ou d’autre nlécal fufible que 
l’on a trouvés dans ces fimterrems, font à 
peu près dans le même écat. Le trépied c 
ett dons les appartenons du Roi; les or- 
nemens en font achevés & délicats: la cu- 
verte ell portée par trois efpeces d’oifeaux 
ou fphynx ailés qui font très-bien cifelés. 

Les deux chandeliers a de la planche p;. r*. 
19 font finguliers, & les premiers dç. cet- 
te efpece qui ayent été donnés jyfqu’à 
préfent d’après des monumens exiltans; 
leurs ornemens ne le cèdent en rien par 
la perfe&ion à ceux des autres uftenfiles 
dont on vient de parler; leur hauteur ell 
de quatre pieds & demi . La tige de l’un 
ell tournée en fpirale,.& celle de l’autre 
elt imitée d’une efpece de rofeau: entre 
les débris de bronze il y a beaucoup d’an- 
fes de vafés, dans le goût de celle que 
j’ai repréfentée , figure b. 

S’il m’avoit été permis de copier d'après 
nature toutes les curiofités qu’on a tirées 
d’Herculanum , & que l’on voit dans le 
Palais du Roi des deux Siciles , j’aurois ' 
fourni aux amateurs d’antiquités des defleina 
de plufieurs objets, dont je n’ai pu me 
fappeller allez exactement les formes pour 


Digitized by Google 



!**] . „ . 
leur en faire part ; ils trouveront dans Tes 

deux planches fuivantes feulement quelques 
vafesqui m’ont plus frappé que les autres. 
La figure a ( planche 1 3 ) repréfente un 
vafe de terre cuite fervant aux facrifices ; 
les vafes b & c font de bronze : il y en 
«voit beaucoup d’autres fur les mêmes 
proportions. La figure H eft une anfe de 
. vafe , dans le goût de celle de la planche 
précédente. Les vafes défignés par les let- 
tres a & b ( planche 14 ) font aufli de 
bronze : le premier fervoit vraifemblable- 
raent aux libations; il ne peut tenir debout. 
Les figures c & d repréfentent des firagmens 
de peinture , où l’on voit deux petits va- 
fes ; leur couleur eft vraie, & le trafparent 
en eft bien rendu: les uftenfiles e, /*, g 
paroiflènt avoir fervi aux ufages domefti- 
ques de quelques particuliers . Outre ce 
nombre de vafes de différentes formes dont 
je viens de parler, & quelques uns de terre 
étrufque d’un beau contour , & tels que 
ceux qu’on voit à la Bibliothèque du Va- 
tican à Rome , on a encore trouvé à Her* 
culanum plufieurs grands pieds de fiéges 
plians , exécutés en bronze & faits en S, 
Tous les uftenfiles que j’ai vus ne font que 
de terre ou de bronze; & il eft fingulier 
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qu’entre tant de morceaux, il n’y ait en 

fer qu'un gril , tel que ceux dont nous nouj 
fervons. Ce feroit m’écarter de mon fujet 
que de hazarder des réflexions Hrdefîus; 
je n’avois pour but en voyant les objets j 
que de les rendre en gravure le plus fidè- 
lement qu’il me feroit pofiible : je crois 
m’en être acquité , & j’abandonne à d’au- 
tres les diflèrtations donc ces matières peu- 
vent être fufceptibles. 

fegÉggg 

SECTION SECONDE . 

Observations. 

Sur les Peintures d' Herculanum- 

T^ ES Peintures de difFérens genres qu* 
on a trouvées à Herculanum ont excité la 
curiofité des Antiquaires & des amateurs ; 
ainfi j’ai lieu de croire qu’ils en entendront 
parler avec plaifîr par un homme de l’art 
qui les a bien examinées, & qui auroic 
mieux aimé n’en rien dire que d’en juger 
avec prévention. Il s’exprimera d’autant 
plus librement qu’il prétend moins «lire. 
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ce qu’elles font, que cç qu’elles lui ont 
paru : les planches qu’il a joint à fon dis- 
cours pour en faciliter l’intelligence, ont 
ëré gravées d’après des dcïïèins faits de 
mémoire; cependant elles rendent avec 
afïèz d’exaélitude la compofition des Sujets, 
& môme les principaux défauts que l’on 
peut reprocher aux originaux. 

Quelques Sujets d’hiftoire dont les figu- 
res font prcf^uc do grandeur naturelle, 
font les morceaux les plus imporcans.„. 

- - Tableaux d'Hifloirc -* 

Pl. 15. La planche 15. représente Théfée vain- 
queur du Minotaure. Théfée eft debout, 
nud; il a Seulement une draperie Sur l’é- 
paule & Sur le bras gauche : de jeunes Ar 
théniens lui bailènt les mains & lui ertl- 
braflènt les genoux. Le Minotaure, dcG- 
gné par un homme à tête de taureau , pa« 
roît renverSé à Ses pieds. On voit une figure 
de femme Sur un nuage; elle porte un 
carquois Sur le dos, & elle a beaucoup de 
rapport avec Diane : ce tableau eft froide- 
ment compofé; on en prendroit les prin» 
cipales figures pour des imitations de fta- 
tues, for tout celle de Théfée. Les deux 
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enfans qui lui embrafTent , l’un le bras droit 
l'autre la jambe gauche, ont des atti- 
tudes fort ufitéés dans les bas reliefs an- 
tiques; les autres tiennent moins du bas re- 
lief, principalement celle du Minotaure 
que l’on voit en raccourci. Le Théfée eft 
médiocrement defîiné, fans fçavoir & fan* 
finefîè ; la tête feulement en eft afle z belle 
& d’un bon caraéïère. Les autres figure* 
ne font pas d’un meilleur goût dedefièin; 
cependant on peut dire que la maniéré de 
ce tableau eft en général grande, & le 
pinceau facile: au relte l’ouvrage eft peu 
fini, & ne peut être regardé que comme 
«ne ébauche avancée. 

Les figures du tableau dans la planche Pl* ï$» 
16. font de grandeur naturelle; il repré- 
fente une femme affife , appuyée fur le 
tiras droit , & tenant un bâton de l’autre 
main. Elle eft couronnée de fleurs & de 
feuilles, qui paroiffent mêlées de quelques 
épis de bled: elle a à fa droite un pan- 
ifier dé fleurs, ce qui fait préfumer qu’elle 
repréfente Flore. Derrière elle on voit 
un Faune qui tient une flûte a fept tu- 
yaux ; il a un bâton recourbé en forme 
de crofle . Un homme debout & vu par 
le dos, eft placé devant elle; on croit 
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que c’efl Hercule : en effet , font carqüoià 
eft recouvert d’une peau de lion ; il re- 


;arde un enfant qui tette une biche , la 
iche carefTe cet enfant , & leve la jambe 


de derrière pour lui donner plus de faci- 
lité. Entre l'Hercule & l’enfant on voit 


un aigle, les ailes à demi déployées ; de 
l’autre côté d’Hercüle, un lion en repos; 
& au dellus lur un nuage , une figure de 
femme qui repréfente quelque divinité. 

Ce tableau ne paroît être qu’un cama- 
ÿeu de couleur rouiflè , dont les draperies 
font à peu près de la même couleur que 
les chairs ; celles ci cependant paroiffènt 
avoir quelques variétés de tons, & fem- 
blent approcher de leur vrai coloris. Ce 
tableau eft mal defliné, & marque peu de 
connoifïànce des formes & des détails de 
la nature : les têtes font médiocres , & les 
mains mauvaifes ; les pieds ne font pas 
plus correéls. L’enfant eft eflropié & écarte 
les cuiffes avec un excès qui n’efl pas dans 
la nature ; il a les reins beaucoup trop 
larges. La femme a de grands yeux qui 
ne font ni femblables, ni vis à-vis l’un dé 
l’autre : le blanc en eft trop crud & fantf 
rondeur. La figure du Faune eft aflèz bel- 
le , elle a du caractère. A l’égard des 9r 
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nîrtiaux Us font fort mal rendus, fur tout 
4 ’aigle & le lion. Ce tableau paroît être 
de la même main que le précédent; il a 
la même facilité : la touche en eft hardie; 

& il efl auffi peu fini . 

La planche 17 représente le Centaure >?* 
Chiron qui enfeigne à Achille à jouer de . . 
la lyre. Le Centaure eft a(TIs fur fa crou- 
pe, & embraflè le jeûne homme; il iàit 
former la lyre qu’ Achille touche eu même 
temps, & qui eft pendue à fon col. On 
voit derrière ces figures un fond d’Archi- 
teéhire; les moulures de la comiche en 
font fort mal rendues & peintes avec du 
rouge , de façon quelles refiemblem à une 
étoffe. Ce tableau , à peu prés femblablo 
de maniéré à ceux dont je viens de par- 
ler , eft encore allez mal deffiné: les rauft 
«les de l’eltomac & des bras du Centaure 
ne font ni juftes ni bien rendus ; les bras 
font d’ailleurs de mauvaife forme, quant 
au contour extérieur. Les jambes de der- 
rière qu’il a ployéesfous lui , ne fontpa* 
d’un bon choix, & font par conféquene 
un mauvais effet. La figure d’Achille eft 
meilleure; elle eft mieux enfemble* & le 
contour en eft allez coulant ; ce qui vient 
là 0* doute de ce que c eli une imitation 
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de quelque belle ftatue ; fou attitude don- 
ne lieu de le foupçonner. Cependant 
cette figure n’eft pas mal peinte; les de- 
mi teintes conduifent allez moëlleufemenc 
de la lumière à l’ombre, & elles ont de 
la vérité , quoique dans un ton fort gris. 

Pl. 18. ' On voit dans la planche 1 8 un tableau 
que l’on dit à Naples repréfenter le juge- 
ment d’Appius Claudius. Le Décemvir eft 
affis & fe touche le front avec le doigt ; 
derrière on apperçoitune femme qui l’em- 
brade du bras droit , & qui femble le re- 
tenir de la main gauche. Au milieu & fur 
le devant du tableau eft une figure d’hom- 
me adife & vûe par le dos, qui tient de 
la main gauche un papier. A fa droite on 
voit une vieille femme qui a le doigt fur 
fa bouche , & derrière cette figure , fur un 
plan plus éloigné, un homme dans l’âge 
viril, dont le vifage exprime de la dou- 
leur, mais foiblement. A côté il y a une 
autre figure de femme. Enfins dans le fond 
du tableau,, on voit une femme pofée 
comme une ftatue, qui paroît être Diane ; 
cependant elle eft colorée , & fa draperie 
eft verte. Toutes les têtes de femme font 
coëffées d’un voile qui ne leur couvre pas 
la naiflànce des cheveux , de elles eu put 
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deux boudes qui pendent le long des 
joues. La figure du Décemvir a les che- 
veux courts; cependant elle a auflî ces 
boucles, mais elles font plus courtes. 

Ce tableau poroît d’autre maniéré, mais 
encore moins bonne que celle des précé- 
déns: le faire en e(t pefant & froid , & 
la couleur en eft plus mauvaife. Le dos 
qui n’ell couvert d’aucune draperie, eft 
d’une couleur de brique noirâtre jufques 
dans les lumières; il etl d’ailleurs tout à- 
fàic mal defliné , les hanche* font aufii lar- 
ges que les épaules: enfin les figures n’ont 
aucune noblefle, & fi l’on y remarque 
quelques têtes touchées avec un peu plus 
de hardieflè , elles n’ont pas dé beaux ca- 
ractères. 

Il y a quelques autres tableaux dont les PI. ip, 
figures font à peu près de grandeur natu- 
relle; tel eft celui où l’on voit fur le de- 
vant trois demi figures de femmes , & dans 
le fonde une d’homme qui paroît dans l’eau 
jufqu a la poitrine , & qui tient de la main 
gauche un bâton recourbé: on prétend 
que c’eft le jugement de Pâris. 

Un autre tableau qui repréfente ( ce que 
1* on croit ) Chiron enfeignant Achille. 

Dans celui ci Chiron n’eft point un Cen- 


Digitizéd by Google 



taure, mai» un homme âgé. Achille Ç à 
celui que l’on prend pour tel ) paroîc n’a- 
'voir que quinze ans, & tient deux flûtes. 

Un autre tableau qu’on dit rcprélenter 
Hercule enfant , qui étouffe deux ferpens. 
En effet on voit à terre un enfant très- vi- 
lain & très mal compofé , qui tient deux 
ferpens. Un homme aflis & vêtu eft à la 
droite du tableau ; il a derrière lui une 
femme, & à fa gauche un vieillard qui 
tient un. enfant dans fes bras. 

* Dans un tableau dont les figures ont 
environ un pied & demi de hauteur, on 
vo’t Hercule enfant, qui lutte d'une main, 
contre un Satyre. L’Hercule & le Satyre 
font d’une fi petite proportion en compa- 
raifon des autres figures, quils en font 
ridicules.. 

On voit encore quelques autres tableaux . 
dont les figures font grandes ; ma mémoi- 
re ne me les rappelle point ; mais ceux., 
que je viens de citer font les plus impor- 
tans , & c’eft fur eux qu’on peut afleoir 
un jugement plus folide. 

En général leur coloris n’a ni fïneflè , 
ni beauté , ni variéré; les grand clairs y . 
font d’aflez bonne couleur, & les demi- 
eeiaces de la même couleur depuis la tête 
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jufqu’aux pieds, d’un gris jaunâtre ou oli- 
vâtre, fans agrément ni variété. Le rouge 
domine dans les ombres, dont le ton eft 
jioirâtre ; les ombres des draperies fur tout 
n’ont point de force, mais la peinture à 
frefque ou à la détrempe eft fujette à cet 
inconvénient. Un autre défaut qu’on pour' 
roit reprocher également à beaucoup de 
frefques , même des meilleurs Maîtres d’I- 
talie , c’eft que la couleur des ombres n’eft 
point rompue , & quelle eft la même que 
celle des lumières, fans autre différence 
que d’avoir moins de blanc. Au refte il ne 
paroît pas qu’on puiffe attribuer la foibleflè 
de couleur de ces tableaux à une altération 
çaufée par les temps , du moins ils paroif- 
fent frais & bien con fervés à cet égard. La 
façon de peindre en eft le plus fouvenc 
par hachures, quelquefois fondue; ils font 
prefque tous très-peu finis , & peints ï peu 
près comme nos décorations de théâtres: 
la manière en eft aflèz grande , & la tou- 
che facile ; mais elle indique plus de har- 
dieflè que de fçavoir. 

Après avoir décrit les tableaux qui font 
les plus confidérables par la grandeur de 
leurs figures , & par les fujets qu’ils re- 
préfentent, je vais parler de quelques au- 
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très , dont le genre & les proportions font 
inférieurs; mais fans détailler leur ma- 
niéré, Je me contenterai de donner une 
idée de ceux qui m’ont paru fe difiinguec 
par leur compoficion ou leur exécution. * 

Tableaux de petites figures . 

On voit deux tableaux curieux par les 
fujets qu’ils repréfentents ce font deux» 
PI. â0 . facrifices Egyptiens, dont les figures ont 
environ un pied de proportion. Sur le de- 
vant de l’un de ces tableaux on voit un 
autel, à côté duquel font deux oifeaux qui 
rie peuvent être que deux Ibis; un vieil- 
lard met fur l’autel quelque çhofe que l’on 
ne peut diftinguer. Plus loin font deux 
grouppes de figures rangées parallèlement: 

au 

* On ne peut afihrer autant d’exaftitude dans 
les planches qui vont fuivre que dans les qua- 
tre qui ont précédé ; elles n’ont pas été vé- 
rifiées une fécondé & iroifiènié fois comme 
l’ont été ces premières. On ne les auroit même 
pas données s’il n’avoit paru à plufieurs per- 
fonnes que les deferiptions écrites laifloient 
trop de carrière à l’imagination ; & que quel- 
que défeétueufes que ces planches puflent 
être , elles donneroient des idées plus confor- 
mes à la vérité. 
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au milieu de ces deux grouppes eft une 
figure d’homme vécu de blanc, & tenant 
une épée , autant qu’il eft pofîible d’ en 
juger. Dans le fond on apperçoit trois fi- 
gures, dont les mains font appuyées fur 
la poitrine , & cachées fous une grande 
robe blanche qui defcend jufqu’aux pieds. 
Le fond du tableau eft terminé par une 
arcade , & fymmétriquement il y a de cha- 
que côté un fphinx & un palmier . 

L’autre tableau repréfente à peu près 
le même fujet, avec cette différence , qu’ 
au lieu d’un homme auprès de l’autel il 
y en a deux qui font courbés , & donc je 
n’ai pu diftinguer l’aftion ( car ces tableaux 
ne font que des ébauches très informes ) . 
On ne voit point dans celui*ci l’homme 
qui tient l’épée , ni les trois figures ou ef- 
peces d’acolythes dans le fond ; mais à leur 
place on diftingue une figure d’homme 
noir , qui paroît danfer ou gefticuler. Ces 
deux tableaux d’ailleurs font très mauvais; 
la perfpeétive en eft faulïè , h vue d’oifeau ; 
& fans diminution , à peu près dans le goût 
de celle que nous appelions perfpeétive 
militaire. 

11 y en a plufieurs dont les figures font 
de grandeur demi- naturelle & au deffous; 
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la plupart médiocres , ordinairement les 
têtes font ce qu’il y a de mieux. On y dé- 
couvre un caraétere allez grand, qui fe 
relient de ce que nous appelions \'antique\ 
la touche plus hardie en ell foucenue par 
VH coloris plus vif que le relie du tableau: 
plufieurs, & ce font les meilleurs, ont pour 
PJ. 22 , fujet une femme faille par un Satyre. On 
remarque un autre petit tableau d’Ariane 
abandonnée, dont les figures ont environ 
un pied ; il ell de bonne couleur, correâ, 
& il a de l’effet. 

Tableaux cT animaux . 

- On a découvert auffi à Herculanum un 
très grand nombre de tableaux d’animaux, 
d’oifeaux, de poiflons, de fruits, &c. de 
grandeur naturelle. Ces morceaux font les 
meilleurs, ils font faits 3vec goûté: avec 
facilité ,• mais ils font pour la plupart peu 
finis, & ils n’onc pas toujours toute la ron- 
deur, ni lexaftitude nécelîàire. Je vais en 
citer quelques uns qui m’ont paru allez 
vrais de couleur ôt d’effet, quoiqu’ils man- 
quent de force dans ces deux parties. 

PI. ia, Un de ces tableaux repréfente une bou- 
teille de terre, fur le goulot de laquelle 


— 




Digitized by Google 









Digitized by Google 






Ü4 1 J' 

éft un vafe renverfé: ce verre ell de la 
forme de nos gobelets mais un peu plus 
court* i ■* : • • • / .. 

. Dans un autre on voit un verre à deux 
anfes, il ell à moitié rempli de vin blanc; PI. 22. 
& une bouteille de verre dans laquelle il 
y a de l’eau , qui ne peut être mieux rendue. 

• Dans un troilième, un livre compofé de 22 ~ 
deux rouleaux, & un autre u 11 enfile qui 
ma paru un portefeuille, allez femblable 
à- ceux dont nous faifons ufage: ces trois 
morceaux font fort bons, 
f Quelques uns repi élément du gibier. 

On voit entr’autres un canard plumé, donc 
la vérité ne peut être plus grande; des 
fruits , un pain de la même forme que 
celui que l’on a trouvé en nature , &c. 

On a trouvé aufli de plus petits tableaux 
d’animaux: quelques uns repréfentent des 
éléphants ; le plus diltingué par fa beau- 
té ell un tigre de la grandeur de cinq à. • 
fix pouces.. 

Il y a un autre tableau qui n’a pour lui Pï-*?- 
que la (îngularité du fujet car on y voit 
un oifeau relfembiant à un perroquet , at- 
telé à un petit char , une fauterelle fur le 
devant du char tient les rênes & fert de 
cocher. 

F 2 
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Les meilleurs de ces tableaux font ceux 
dont les figures n’ont de hauteur que de- 
puis quatre pouces jufqu’à fept ou huit, 
& le nombre en eft grand; ils font com- 
Pl. 23. pofés dans le goût de bas-relief & fans 
aucun racourci. La plupart ne repréfen- 
tent qu’une feule figure ; tantôt c’eft une 
femme dansâtes airs, un Centaure qui 
porte une femme fur fon dos , un enfant , 
&c. Ces figures font colorées fur un fond 
plat d’une feule couleur, rouge , ou autre : 
elles font touchées avec beaucoup d’efpric 
& de goût; fouvent même la couleur en 
eft très bonne. Quelques-uns font curieux, 
en ce qu’ils repréfentent des figures vêtues 
félon la mode du temps, travaillant à un 
métier, foit de Menuifier, Cordonnier, 
&c. & que les outils de leur profelîion 
parodient repréfentés avec exactitude : on 
y voit aufli des danfeurs de corde. 

En général , les enfans qui font peints 
dan. ces tableaux font alfez juftes de déf- 
fein ; mais ils p’ont poinc ces grâces que 
j Métro Te(la leur a données dans fts ta» 
bleaux , & François flamand dans lès mo- 
dèles . 

On voit fur plufçurs de ces tableaux 
des mafearons grotefques qui repréfentent 
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des vieillards ou différens mafques , prîn- 
cipalemenc de ceux qui fervoient au théâ- 
tre. On remarque des galeres dans quel- 
ques autres ; au premier afpeél: on croit Ph 2 
y voir deux rangs de rames , la première 
n’étant point parallèle avec la fécondé ; 
mais on diltingue aifément la vérité quand 
on les confidere avec attention. 

Quelques uns de ces tableaux repréfen- 
tent des chimères & des ligures de fan- 
taifie, d’hommes & de femmes, qui fe 
terminent en queues d’oifeaux. 

Le plus grand nombre de morceaux 
encore plus petits, eft peint avec une cou- 
leur de rouge pur , fur des fonds d’une au- 
tre couleur. 

Les tableaux d’Architeélure ou de rui- v. la pi. 
nés font en grand nombre, mais ils ne mé- 
ritent aucun éloge. Ces compofitions font 
tout- à- fait hors des proportions de l’Archi- 
teélure Grecque ; les colonnes y font en 
général d’une longueur double ou triple 
de leur mefure naturelle. Les moulures 
de§ corniches, des capiteaux & des bafes, 
très-mal profilées, tiennent du goût des 
mauvais Gothiques; la plupart des Arabef- 
ques mêlées d’Architefture font aulfi ri- 
dicules que les defleins Chinois. Il en faut 
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cependant excepter deux on trois tableaux 
qui font d’une couleur efTèz agréable, 
quoique fans beaucoup de vérité , & dans 
lefquels le payfage eft d’une touche afTez 
facile. 

On peut accorder la même grâce k quel- 
ques morceaux d’ ornemens mêlés de feuil- 
les de vigne ou de lierre. En général , ce 
qui eft d’après nature elt affez bon: on 
ne petit en dire autant de ce qui elt fait 
d’imagination; il V a de la gradation ou du 
fuyant dans ces tableaux , & l’Architeétu- 
re s’y trouve en quelque façon nrHe en 
perfpeétive, mais d’une maniéré qui prou- 
ve que les auteurs de cette compofition 
n'en fçavoient point la rcgle< Les lignes 
fuyantes ne tendent pas à beaucoup près 
aux points où elles doivent fe réunir; il y 
a des objets vus en deffùs , & d’autres en 
défions; mais il faudroit plufieurs horizons 
fiyrt diftans les uns des autres pour les ac- 
corder. Enfin on y voit une idée de la 
diminution des objets, mais fans aucune 
connoiflànce des réglés invariables aux- 
quelles elle doit être afTujettie ; il n’y a pre- 
fque point d’intelligence, ni d’effets de la 
lumière. 

Je crois devoir placer avec les peintu- 
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res quelques camayeux fur des fonds de 
marbre blanc ; ils ont dix huit pouces ou 
environ: on les a mis fous des verres pour 
les conferver. Ces morceaux reffemblent 
parfaitement à des deffeins au crayon rou- 
ge , & font hachés en quelques endroits 
comme un defièin: il y en a un qui pa-* 
roît repréfenter Hercule & le Centaure 
Neiïüs. - , • : - • > 

On voit fur un autre trois figures co- 
miques , dont une paroît avec une perru- 
que , ou des cheveux qui defcendent fur 
la poitrine , coëffée comme les Marquis 
du temps de Moliere : ces deux deffeins 
fur marbre tiennent du goût antique pour 
les habillemens & le jet des draperies; 
mais ils font incorrects : d’ailleurs les con- 
tours en font durs, & beaucoup trop 
marqués. < 

Un troifième camayeu paroît beaucoup 
meilleur; malheureufement il eft prefque 
effacé, mais les figures qu’on y découvre, 
quoique très- indécifes, font de bonne for* 
me & d’un enfemble correét. 


* • 

F 4 
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De$ morceaux de Sculpture trou- 
vés dans Herculanum. 

La fculpture que l’on a trouvée dans 
cette ville fouterreine eft très fupérieure h 
la peinture. Le principal & le plus beau 
PI. 24. morceau qu’on en ait tiré , eft une ftatue 
&2 5. équeftre de marbre blanc, qui repré fente 
Nonnius Balbus. C’eft un jeune homme 
armé d’une cuiraftè qui ne defcend pas 
tout à fait jufqu'aux hanches; il a fous cette 
cuiraftè une efpece de chemife fans man- 
ches ; elle lui couvre feulement les épau- 
les, elle paflè par deftbus la cuiraftè, & 
finit au tiers des cuiflès. Un manteau qu’il 
porte fur l’épaule & fur le bras gauche , 
ne lui laifîè à découvert que la main donc 
il tient la bride du cheval ; cette bride eft 
fort courte. Il a les cuiflès & les jambes 
nues, à la réferve des brodequins qui ne 
montent guères au deflùs du coudepied , 
fur lequel ils font noués par deux cordons. 

Cette figure eft de la plus grande beau- 
té; la fimplicité avec laquelle elle eft défi- 
finée ne la rend pas fi frappante ni fi belle, 
au premier coup d’œil , qu’elle parott après T 

un examen attentif. La tête eft admirable, 

- 
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& la figure eft de la plus grande corre* 
étion ; le contour en eft pur & fin : les 
ajuftemens font d’une maniéré {impie & 
grande. Quoique le cheval foie aufiî très- 
beau , & que fa tête foie pleine de vie & 
de feu , il eft cependant inférieur à la figure 
de l’ homme, & il eft plus maniéré. Il eft 
vrai que cette .maniéré eft belle & gran- 
de. Les canons des jambes de devant , ainll 
que le fabot & la jointure du pied, m’ont 
paru d’une proportion un peu longue . 

On a découvert une autre ftatue éque- 
ftre également de marbre ; mais je n’ai pu 
la voir, on travailloit à la reftaurer. 

Herculanum a fourni onze ou douze fi- 


gures de marbre blanc de grandeur natu- 
relle, ou même plus grandes: ces mor- 
ceaux , fans être du premier ordre , ont ce- 
pendant de la beauté. Leurs draperies font 
travaillées avec beaucoup de goût & de 
délicateflè, & d’une maniéré qui tient 
. moins du linge mouillé, que plufieurs au- 
tres fculptures antiques Romaines ; mais 
les têtes font prefque toutes aflèz médio- 


cres. 

On voit dans le même lieu qui renfer- 
me ces tréfors, fept ou huit figures de 
Irronze, entre lefquelles on en diftingue 
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une beaucoup plus grande que le naturel î 
on croit quelle rep.éfente Jupiter. La tète. 
& le corps ont écé applatis par le poids de 
la lave; & quoique cet applati(Tèment fade 
tort à ces parties , on y découvre encore 
des beautés. Les jambes font mieux con- 
fervées & très belles, de grand caraftere, 
& d’une nature femblable à celle du Fau? 
ne antique qui tient Bacchus enfant. Une 
de cçs figures repréfente un ConfuU & 
une autre parole avoir eu des yeux d'un 
autre métal ; car on apperçoic les trous 
dans lefquels ils étoient incrultés , ce qui 
fait un effet defagréable, & n’en a jamais 
pp produire un bon ; mais cet ufage a été 
pratiqué fréquemment dans l’antiquité. 

Les figures de bronze en général font 
recommandables, quoiqu’elles ne foient 
pas de la première beauté., 

On a aufii trouvé plufieurs fragmens 
d’une ftatue équefire de bronze, qui a 
été brifée ou fondue: la tête du cheval & 
les jambes de l’homme qui lubfifiem, & 
qui font plus entières, font regretter ce 
qui n’exifte plus , & donnent lieu de jugée 
que c’étoic un bon ouvrage . 

Il y a de plus quelques têtes de marbre 
ou de bronze qui ne font pas fans mérite. 
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- > On voit dans les appartenions du Roi 
des deux Siciles quelques petites ftatues 
antiques, d’un- pied & demi ou environ; 
de proportion', elles font allez de plaifir, 
principalement une petite Venus , fetnbla- 
b!e à celle que nous connoiflons fous le 
nom de Venus de Médici. • j 

Une autre Venus habillée depuis la cein-< 
ture jufqu’aux pieds, qui eft fort bien. > 

' -'-Une figure que l’on croit Un -Bacthus j 
elle eft de grande maniéré, & d’un con« 
tour fçavant. 

On a auïïi découvert quelques bas-re-> v - ,a P 1 * 
liefs de marbre blanc; le plus beau repré- 
fente un vieillard faifant des libations fur 
un autel. Au milieu eft une femme aftife & 
voilée, & derrière elle, une autre femme 
debout. 

- Un autre petit bas-relief, dont les figu- 
res ont environ dix pouces de haut: il eft 
moins beau pour l’ouvrage, que le précé- 
dent, mais il eft curieux pour le fujet. 

C’eft une fcène comique ; les aéleurs ont 
leurs mafques fur le vifage; mais je n’ai 
rien compris au fond, qui apparemment 
repréfente la décoration du théâtre. 

Un troifième bas-relief, dont les figures 
ont environ deux pieds de proportion, n’g 
rien qui mérite confidération. 
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Voilà ce dont j’ai confervé le fouve» 
nir ; il fe peut faire que j’aye oublié des 
chofes plus importantes que celles dont je 
viens de parler: je peux m’être trompé 
quelquefois, mais je ne crois pas mes er- 
reurs bien confidérables. Je n’ai jugé que 
de ce qui s’eft préfenté dirtinétement a ma 
mémoire-; & tout ce que j'ai dit a été écrit 
en fortant d’admirer ces curiofités, & après 
les avoir examinées à trois différentes re- 
prîtes. .... j 

J’ai cru pouvoir communiquer au Public 
ces jugemens , dans l’intention d’augmenter 
dans tous les amateurs de l’Europe le defir 
d’avoir une connoiflànce plus particulière 
de ces morceaux , & de pofféder la des- 
cription qu’on en fait par ordre du Roi 
des deux Siciles; ouvrage qui ne peut 
manquer d etre digne de leurs emprcflè- 
mens. 

Il femble qu’une collection nufïï nom- 
breufe de peintures antiques auroit dû nous 
éclairer, autant qu’il étoit poffible , fur 
le dégré de perfection où l’on prétend 
que les Anciens ont porté les différentes 
parties de la Peinture. 

Cependant parmi tant de morceaux, 
peut-être auroit-on de la peine à en trouver 
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on feul qui pût justifier les éloges qu’on a 
prodigués aux grands Maîtres qu’ils ont eus 
en ce genre , & donc ils ont immortalifé 
les noms. Il y a touce apparence qu’ils ne 
font pas de ces mains fi vantées: en effet , 
commenc fuppofer que dans un fiecle rem- 
pli d’ excellens Sculpceurs, on eue de la 
confidération pour des Peintres fi foibles 
dans le deflèin ? Herculanum étoit une ville 
ancienne , mais peu confidérable; il écoit 
poflible qu’il n’y eut pas un feul grand 
Arcifte. Il en étoit des Provinces de l’Em- 
pire Romain ainfi que des nôtres; il n’y 
a quelquefois pas un homme habile dans 
toute une contrée. D’ailleurs le» peintures 
dont il s’agit écoient fur les murailles d’un 
théâtre ou d’autres lieux publics , dont la 
peinture n’avoit été fans doute regardée 
que comme de fimples embellifïèmens, 
pour lefquels on n’aura pas voulu faire la 
dépenfe qu’ils entraînent quand ©n fait 
choix des meilleurs Artiftes. 

Quoiqu’il en l’oit, le Théfée & les au- 
tres tableaux de grandeur naturelle font 
foibles de couleur & de deflèin ; il y a peu 
de génie dans leur compofition , & toutes 
les parties de l’art y font dans une médio- 
crité à peu près égale. Le coloris n’y a 



prefque point de variétés de tons; on n’y 
voit aucune intelligence du clair obfcur 
c’eft-à dire des changemens que fouffrenc 
les couleurs par la diffance des objets, par 
la réflexion des corps qui en font voifins, 
& par la privation de la lumière. Ils ne 
préfentent nulle part l’art de compofer les 
lumières & les ombres , de maniéré qu’en 
s'approchant ou en fe grouppant elles de- 
viennent plus grandes, ou produifent des 
effets plus fenfiblcs. Chaque figure a la 
lumière & fon ombre , & je n’ai point re- 
marqué qu’aucune figure portât ombre fur 
l’autre ; ce qui ne feroir encore que les 
premiers 4lémens d’une compofition defti- 
née pour l’effet: les ombres ne font point 
reflétées, ou le font également depuis le 
haut jufqu’en bas. Les couleurs confervent 
trop leur pureté , & ne font point rom- 
pues comme elles le devroient être par la 
privation de la lumière; elles ne partici- 
pent point de la réflexion des objets pro- 
chains. En un mot on n'y apperçoic rien 
qui puiflè prouver que les Anciens ayenc 
porté l’intelligence de la lumière au dégré 
où elle efl parvenue dans les derniers fié- 
çles. 

Quant â la compofition des figures, elle 
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eft froide , & parok plutôt traitée dans le 
guûc de la Sculpture qu’avec cette chaleur 
d’im igmation dont la Peinture eft fufce- 
ptible. 

Cependant fur quelques figures qu’on 
y voit compofées un peu en raccourci , on 
peut fuppofer que l’art des raccourcis avoic 
été porté plus loin par les habiles Pein- 
tres de ce tems; mais il n’y a rien qui 
décide s’ils ont connu l’agrément que don- 
ne à la peinture la richefle & la variété 
des étoffes : on achevé feulement de fô 
convaincre que la maniéré de draper k 
petits plis, pratiquée dans les ftatucs,n’é- 
toic pas générale , & qu'il y avoit d’aurres 
maniérés plus larges. Je dis on achevé de 
fe convaincre , parce qu’on avoit déjà cet- 
te connoiffance par plufieurs fculptures 
antiques , qui font drapées plus larges & 
avec de plus groflès étoffes. 

Malgré la médiocrité des grands mor- 
ceaux , on y remarque cependant une ma- 
niéré de deffein affez grande, & un faire , 
qui prouvent que ceux qui les ont peints 
avoient appris les élémens de Part dans 
une bonne école , & fous des Maîtres qui 
opéroient facilement. Si les tons du colo- 
ris ont peu de variété , c’eft affez le défaut 
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des éleves. La plus belle maniéré de peiu- 
dre, celle qui eft propre à l’Hiftoire, en- 
gage à marquer légèrement les détails dans 
les jours & dans les ombres, & à faire 
enforte que la variété des tons foit à peine 
fenfible, pour ne point interrompre la 
grandeur des malles . Les éleves ne voyant 
point encore tout le fçavoir caché par cet 
artifice, fe contentent d’imiter avec deux ou 
trois tons cette variété prefqu’impercepti- 
ble , que l’habile Artifte fçait mettre dans 
les pa(Tages de la lumière à l’ombre. Ils 
tombent dans même défaut par rap- 
port à la façon de deiïiner les formes de 
la nature. Le bons Defïinateurs les trai- 
tent de maniéré que quoique le premier 
afpeft ne préfente que de grandes parties 
& de grands contours, cependant les yeux 
intelligens y découvrent jufqu’au moindre 
détail. Je crois donc que l’on peut repro- 
cher aux Auteurs de ces tableaux une 
grande ignorance de deflein ; car fi Ton 
y trouve d’aflèz bonnes formes en géné- 
ral , il faut convenir qu’il n’y a ni jufleflè 
ni fineflè dans le détail . 

Les chofes faites d’apres nature , telles 
que les vafes; les fruits, le gibier, &c. 
fout peints avec allez de vérité; mais ces 

imi- 
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imitations de corps immobiles font beau- 
coup plus faciles: cependant on ne re- 
marque point dant ces tableaux l’illufion 
qui trompe dans les nôtres; on y décou- 
vre même des défauts de perfpective allez 
confidérables. 

Les morceaux compofés de très- petites 
figures font afiùrément les meilleurs de 
tous ceux qu’on a trouvés ; ils font non 
feulement touchés avec beaucoup d’efprit, 
mais la maniéré en eft excellente ; ils font 
abfolument dans le goût des bas reliefs 
antiques, & leur couleur e.l très bonne. 
On connoilfoit à Rome & ailleurs plufieurs 
de ces peintures en petit; mais de fi pe- 
tites chofes ne paroiflent pas fuffifantes 
pour porter un jugement certain fur la 
peinture des Anciens. En effet, pour fe 
faire admirer en ce genre, il ne s’agit que 
de defiiner les fujets avec efprit, & de les 
toucher avec légèreté: il n’y a prefque 
point d’efpace pour mettre de variété dans 
les demi teintes, fur tout lorfque ces mor- 
ceaux font aulîi peu finis que ceux dont 
il s’agit: peu de tons fuffifent pour leur 
donner un bon coloris. 

Si les tableaux d'Archite&ure avoient 
été plus lupportables, nous en aurions tiré 

G 
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quelque connoifîànçe fur la manière donc 
• les Anciens pratiquoient la perfpeCtive 1U 
néale ou l’aërienne; mais ils font fi infor- 
mes à tous égards , qu’il parole même que 
ces Peintres n’avoient aucune connoiflànce 
de la belle Architecture. Cependant le 
Roi des deux Siciles faifant continuer les 
recherches , on ne defefpere point de ren- 
contrer enfin quelques morceaux de pein- 
ture dignes d’êcre mis en parallèle avec 
les belles fculpcures qu’on a déjà trouvées. 
Au furplus, de quelque peu de valeur que 
l'oient ces tableaux , ils conftatent l’exi- 
ltence d’un genre de peinture, qui a pu 
être porté au dernier dégré d’excellence 
dans d’autres ouvrages que le temps nous 
a ravi, mais dont je çroirois, s’il étoic 
permis de hazarder quelques conjectures, 
qu’on pourroit retrouver l’idee dans plu- 
fieurs excellens tableaux du Guide. Quoi- 
que la compofition de ces morceaux du 
Guide foit froide & trop fymmécrique „ 
& qu’ils foient privés des grands effets de 
lumière qui font fi frappans dans les ou- 
vrages d’ autres Peintres, & fouvent même 
dans quelques uns des liens; ils font ce- 
pendant de la plus grande beauté pour la 
perfection du defièin , l’exaCte vérité & le 
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précieux du coloris. Les peintures ami* 
ques nous permettent de douter que les 
Anciens ayent pouffe le feu du génie & 
la force de l’imagination , foie pour la com- 
poficion , foit pour l’ effet de lumière , aufli 
loin que pluGeurs Maîtres Italiens, Fla- 
mands ou François; & G l’on peut juger 
d’un genre par un autre, du progrès de 
leur peinture par celui de leur architeélu- 
re, on voit que la févérité de leur goût 
leur faifanc redouter les écarts, qui font 
fi fréqiîens aujourd’hui , ( & plus en Italie 
qu’ailleurs ) ils n’ont cherché qu’à s’imiter 
les uns les autres. Le beau une fois trou- 
vé par une voye , il femble qu’ils n’ayenc 
ofé le chercher par une autre. Les Tem- 
ples antiques font prefque tous compofés 
fur une même idée ; il en efl: ainfi de beau- 
coup d’autres particularités, foit dans l’Ar- 
chite&ure, foie dans la Sculpture. Il fe 
peut donc qu’il y ait eu un goût général 
& donné , qui ait afîèrvi la plus grande 
partie des Peintres d’alors, & dont peu 
d’entr’eux ayent ofé s’affranchir. Comme 
la Sculpture étoit l’art dont on faifoit le 
plus d’ufage, il eft également poflîbleque 
ce goût dominant ait été un goût de bas- 
relief; il y a même quelque lieu de pen- 
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fer que fi la composition , dont la fougue 
de l’imagination, la magie de la couleur 
& du clair obfcur, font le principal mé- 
rite, avoit été trouvée, le charme fédui- 
fant qu’elle préfente en auroit empêché la 
perte , d’autant plus que cette partie très- 
diflîcïle à conduire h la perfection e!t ce- 
pendant plus facile h allier avec la mé- 
diocrité , & quelle offre des reffources plus 
aifées pour en impofer à ceux qui n’ont 
pas la véritable connoiflance de l’art. 

En effet, il paroît que quand les arts 
defcendroient parmi nous de la perfection 
où ils font maintenant parvenus, à tel 
point qu'ils dégénéralTènt, il fe conferve- 
roit toujours une harmonie d’imitation, qui 
bien qu’elle put être faillie , ferviroit h 
prouver que cette partie fi touchante de 
la Peinture auroit été connue, & feroit 
• foupçonner à nos derniers neveux qu’elle 
avoit été portée fort loin par ceux qui 
l’avoient pratiquée les premiers. Si on n’en 
découvre donc aucune trace dans les ta- 
bleaux d’Herculanum , il femble qu’il foie 
permis de penfer qu’elle étoit alors entie* 
rement ignorée. Ces tableaux peuvent à la 
vérité palier pour modernes , en compa- 
raifon des peintures fi vantées de l’antiqui* 
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té; mais il n’en eit pas moins vraifem- 
blable que leurs Auteurs avoienc encore 
fous les yeux un grand nombre de beaux 
morceaux , où ils n ’auroient pas manqué 
de puifer la connoiflànce des parties de 
l’art dont il s’agit, fi elles y avoient exillé 
dans quelque degré capable d’en infpirer 
le goût. 


SECTION TROISIEME. 

Description. 

Des Antiquités qui Je trouvent 
aux environs de Naples . 

A Près avoir expofé les remarques que 
j’ai laites fur les antiquités nouvellement 
découvertes dans la ville d’Herculanum , 
il m’a femblé que la defcription de celles 
qui exiftent encore dans les environs de 
Naples ne feroit pas déplacée à la fuite 
de ce petit ouvrage. Pluûeurs Auteurs ont 
à la vérité déjà parlé de ces dernieres , 
mais je crois les avoir dedinées avec plus 
d exactitude quelles ne l’avoient été jufqu’k 
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préfent; & les delîèins que j en donnerai 
offriront et qu’on y remarque de plus ef- 
fentiel. 

Delà Grotte de Pofilippe. 

Cette Grotte par où l’on a conduit le 
Pî. s6. chemin de Naples à Pouzzol, eft d’une 
ancienneté qui rend l’époque de fon ori- . 
gine allez cbfcure; les contentions qu’elle 
a excitées parmi les Auteurs font connues. 
C’eft un fouterrein percé au travers d’une 
montagne de bancs de tuf propre h bâtir ; 
il a environ un mille d’Icalie de longueur, 
fur dix- huit à vingt pieds de largeur. Quant 
à fa hauteur, elle varie confidérablement; 
à l’ouverture elle a au moins foixante pieds 
de hauteur. Cette vafte entrée admet une 
mafle de la lumière qui éclaire le fouter- 
rein h une difhnce allez avancée, au delà 
de laquelle la clarté diminue infenfible- 
ment, jufqu’à ce qu’on foit arrivé fous 
deux foupiraux percés de biais à la voûte 
de la Grotte, qui en reçoit une nouvelle 
lumière vers le milieu de fa longueur. Ce 
pafTage avoir été long-tems négligé; des 
éboulemens de ttrre & des quartiers dé 
tuf le fermoient, & il ne feivoit plus que 
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de refuge à des troupes de brigands qui 
infeftoient le voifinage, lorfque Philippe 
II, Roi d’Efpagne, les en chaflà & le 
répara, ainfi qu’il paroît par une infcri- 
ption décorée d’ Architecture , qui fe lit à 
l’entrée de la Grotte. Depuis ce temps il 
a toujours été très bien entretenu, & les 
voyageurs n’y font incommodés que par 
une poufliere qui l’obfcurcit en toute fai- 
fort , & qui les oblige à s’avertir de la 
voix les uns h l’approche des autres , de 
crainte de fe Ueurcer. Sur le penchant de 
la montagne , près de l’entrée de la Grotte, 
du côté de Naples, on voit un ancien mo- 
nument en pyramide, que l’on dit être le 
tombeau de Virgile; il n’y a point d’in- 
fcription, & il eftfi ruiné, que je me crois 
difpenfé d’en parler plus au long. 

• De la Crotte du Chien . 

Cette grotte, dont la hauteur eft de 
cinq pieds, fur quatre de largeur & fepc 
ou huit de profondeur, eft fermée, de. 
crainte que quelque voyageur fatigué ne 
vînt par malheur s’y repofer & ne s’y en- 
dormit. On l’a appellée la Grotte du Chien, 
parce que fi l’on prend un chien par les 
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pattes, & qu’on le couche fur le côté con- 
tre terre dans cette Grotte, feulement 
pendant quelques minutes, il eft agité de 
convulfions qui le feroient mourir fi on 
l’y tenoit plus longtemps: on l’en retire 
comme mort; mais aufii-tôt qu’il a pris 
l’air, & qu’on l’a plongé dans le Lac d’ A- 
gnano , qui n’eft qu’à vingt pas de là , il 
revient à la vie, fort de l 7 eau & s'enfuit: 
on a fait cette expérience avec le même 
fuccès fur plufieurs fortes d’animaux. Une 
torche allumée s’éceint fur le champ, & 
fans qu’il refie la moindre trace de fumée, 
fi on l’approche du fol à un pied & demi 
de difiance. 

De la So/fatara. 

La Solfatare eft un Volcan épuifd ; elle 
eft fituce fur le haut d’un côteau; fon 
afpecl préfente une grande plaine ovale, 
de près dé quinze cens pieds de longueur, 
fur mille de largeur, environnée de mon- 
ticules, où Ton apperçoit quelques cre- 
vaftès, par où s’exhalent des fumées d’une 
odeur fulfureufe. La terre de ces monticu- 
les & fur tout celle de la plaine , eft jau- 
nâtre & chargée de foufre. 11 y avoit en 


Digitize 




Digitized by Google 





J / 


. 

s ‘/'B À 


■ 

J 1 


■H 

m ■ 


■■ 



üü^hb 

L V 

ï 

= 

L \ 

_ 

■■■■ 



[ 6 . 3 ] . , 

* 75 ° •> vers f° n( * cette pl al ' ne, > ° eS 
bouches d’où il s’élevoit une flamme fubti- 
le , & des particules bitumineufes qui s’at- 
tachoient aux morceaux de terre cuite & 
de tuile qu’on leur oppofoit. On y a con- 
ftruit des barraqües, dans lefquelles on a 
établi des chaudières, où l’on purifie du 
foufre , du vitriol , de l’alun , &c. le feu • 
qui fort des bouches fert à faire boullir 
les chaudières, & à rafincr ces minéraux. 

Citerne finguliere . 

Des efprits arfénicaux qui s’exhalent 
continuellement de ce terrein. corrom PI. a?» 
pent l’air & les eaux: cependant il eft 
habité par des Capucins, qui n’abandon- 
net leur Couvent que quand ils y font 
contraints par les chaleurs extrêmes. Un 
François a conflruit dans ce Couvent une 
citerne finguliere : les eaux de pluie qu’on 
y ramaflè s’y confervent fans fe corrom- 
pre. Elle eft foutenue fur une colonne 
ou pilier a , en forte que le vafe b qui 
contient les eaux, ne touche point aux 
terres; il efl logé comme dans une tour c, 
qui lui fert de cage ou d’enveloppe exté- 
rieure. Ce refervoir peut avoir environ 
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quinze a dix huit pieds de diamètre ; il 
elt bâti de brique revêtue de ftuc: quel- 
ques liens de fer placés de diitance en 
diftance en affurent la folidité. 

De la Fille de Pouzzol, ■ 

Plufieurs Auteurs, entr’autres le Sar- 
.nelli, ont parlé de cette ville, & en ont 
donné des infcriptions. Elle eft ancienne 
& recommandable encore aujourd’hui par 
les relies de plufieurs grands édifices, qui 
dévoient en faire autrefois une des plus 
belles villes de l’Italie; elle offre de tous 
. côtés des Temples , des Théâtres & des 
Cirques, qui font autant de preuves de 
fa magnificence pafiée. On rencontre pref- 
qu’à l’entrée de la nouvelle Pouzzol les 
ruines d’un amphitéâtre que les habitans 
appellent auffi colifée.- J’en ai parcouru 
quelques galeries ; j’ai même pénétré juf- 
ques dans l’arêne dons on a fait un jar- 
din ; mais il ma paru trop ruiné pour 
qu’on pût établir quelque chofe de con- 
fiant fur les ordonnances d’Architeélure 
dont il a été décoré. On juge feulement 
par ce qui refte de cet édifice, qp’il étoit 
confidèrable, & qu’il avoit été bâti en 
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pierre da taille : on croit que la Cathédra- 
le de cette ville eft élevée fur les fonda- 
tions d’un ancien Temple de Jupiter, qui 
périt autrefois par un tremblement de ter- 
re *. Il y a encore près de l’amphithéâtre 
quelques vertiges à demi-enterrés d’un re- 
fervoir à peu près femblable à la pifcine • 
de Bayes; mais à peine peut-on le re- 
connoître, tant ce terrein eft bouleverfé. 

Le piédeftal qui fe voit au milieu de PI. *8. 
la place de Pouzzol , & que j’ai repréfen- & a $* 
té , planches 28 & 29, a beaucoup fouf- 
fert des injures du temps . Il eft de mar- 
bre blanc, orné de quatorze figures pref- 
que de ronde boiïè, quoiqu’en bas relief; 
au pied de chaque figure eft gravé le nom 
de la ville que la figure repréfente : car il 
foutenoit autrefois une ftatue que quatorze 
villes d’Afie avoient élevée en l’honneur 
de Tibere , pour avoir réparé les ravages 
qu’un tremblement de terre y avoit cau r 

* On lit en dehors fur le mur antique qui 
fubfifte encore, cette infcription , qui a con- 
fervé le nom de l’ancien Architecte de cet 
édifice: L. Cocceius: L. C. Posthumi Luc- 
tus Architec. ; & fur le frontifpice cette au- 
tre infcription : Calphurnius. L. F. Templum : 
•AüCUSTO: CUM ORNAMENTIS. 
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ies. Butifond a fait imprimer à Naples une 
Difiertation (çavante fur ce monument ; il 
rapporte aulfi l’infcription qu’on voit, 
planche 28, figure a. Le piedeftal fut 
: trouvé dans les fondations de la maifon 
d’un particulier : le côté de J’infcription 
efi: orné de deux figures avec un enfant ; 
fix figures occupent le , côté oppofé, & il 
y en a trois autres fur chacun des deux 
petits côtés; elles font toutes belles, mais 
•v- la plupart très-mutilées. , . 

Temple de Sérapis à Pouzzol» 

• . * « * • * . 

PI. 30. Dans le premier voyage que je fis en 
1749, je remarquai à Pouzzol trois co- 
lonnes d’environ cinq pieds de diamètre , 
dont le fuft étoit à moitié enterré ; quel- 
v que temps après on découvrit leurs bafes, 
on en voit le profil en b\ elles font de mar- 
bre, & d’un fort beau profil. Dans le 
progrès des fouilles que l’on continue au 
même endroit, par l’ordre du Roi des 
deux Siciles, on trouva un Temple, que 
l’on croit avoir été dédié à Sérapis, à en 
juger par l’idole qui y préfidoit , & par 
quelques autres indices. 

En 1750, dans mon fécond voyage, 
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je deflmai les profils que l’on voit fur cet- 
te planche; on avoit alors tiré de ces 
ruines desllatues & des vafes d’un très beau 
travail : les chambranles des portes du Tem- 
ple étoient très bien profilés , & il eft fa- 
cile de fe convaincre par leur ceintre a , 
que l’invention de cette courbe furbaiffée 
n’appartient pas à nos Architeéles moder- 
nes: il y en a encore d’autres exemples 
dans des édifices antiques. Ce temple m’a 
paru d’une grande magnificence, tout y 
étoit revêtu de marbre: on en avoit con- 
ftruit jufqu’aux fiéges, aux banquettes, & 
même aux conduits des foflès d’aifan- 
ce c, d , e. 

Du Môle de Pouzzol , connu fous 
le nom de Pont de Calïgula, 

On s'embarque ordinairement h Pouz- 
zol pour aller à Bayes; & dans ce trajet, 
qui n’eft que de la largeur du Golfe , on 
cotoye les arcades d’un môle qu’on ap%- 
pelle vulgairement le pont de Calïgula. 
Plufieurs Auteurs foutiennent en effet que 
ce font les relies d’un pont qui fervoit à 
traverfer le Golfe de Pouzzol à Bayes ; 
mais cette opinion eft deftituée de vrai- 
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femblance, & il ne paroît pas poffible 
d’élever un pont fur une étendue de mer 
auflî confidérable que celle qui fépare ces 
deux villes. Il efl plus raifonnable de croire 
que c’écoic une jettée qui rendoit le porc 
de Pouzzol plus commode & plus sûr 
pour les bâtimens qui venoient y mouil- 
ler, & que la force de la mer brifée con- 
tre ces arches, ne pouvoir plus endom- 
mager. Les Arcades & les piles de cet an- 
cien monument font conflruites en pierres 
& en briques d’une belle grandeur. Le 
bon état dans lequel elles font encore 
aujourd’hui prouve allez le caraélere de 
folidité que les Anciens fcavoient donner 
à leurs édifices. 

Du Réfervoir d' Agrippa, apellè 
vulgairement la Pifcine admira- 
ble. 

De Bayes , on paflè au Cap de Mife- 
ne. Parmi une infinité de belles ruines, qui 
prouvent allez combien ces endroits écoienc 
Pl. 32* autrefois embellis, on trouve un grand 
réfervoir très bien confervé: fon plan efl 
un quarré long, formé de treize arcades 
fur fa longueur, & de cinq fur fa largeur. 
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Au milieu de cette pitcine eft un canal 
ordinairement plein d’eau: on y remarque 
deux efcaliers égaux £, dont l’un fert à de- 
fcendre dans la Pifcine ; il ne refte de l’au- 
tre qu’une petite portion. Le chemin qui 
y conduit eft au niveau de la première 
marche d’en haut, de forte que cet édifice 
fe trouve enterré de toute la hauteur de 
l’efcalier. La largeur des arcades eft de 
onze à douze pieds, & leur hauteur à pro- 
portion ; les arcades prifes fur la largeur 
du refervoir font le plus hautes; celles 
qui font fur la longueur n’atteignent gue- 
res dans leur plus grande hauteur qu’au 
centre des premières. La voûte porte fur 
quarante-huit piédroits, compofés de qua- 
tre pilaftres chacun , comme on le voie 
planche 32, figure a, Pl. 3a. 

Leréfervoireft couvert d’un enduit dont 
la compofttion eft devenue un fujet de 
conteftation parmi la plupart de ceux qui 
l’ont examiné: les uns prétendent que 
c’eft un maftic lié avec des blancs d’œufs; 
d’autres que c' eft Amplement un dépôt 
que l’eau a fait contre* les murs: il m’a 
femblé que c’étoit véritablement un ci- 
meut compofé de poudre de marbre & 
de fable du pays , avec quelque addition 
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qui nous eft inconnue. Quoiqu’il en foie » 
cet enduit, qui n’a gueres que deux lignes 
depai(Tèur,& où l’on dillingue différentes 
couches, cil d’une dureté fi parfaite, que 
le fer & l’acier ont peine à y mordre. La 
batiffe de l’ouvrage entier e(t trèsfolide; 
le pavé en eft encore bien confervé : les 
PI. 32- pietres en font bien jointes , & les voûtes 
affez peu ruinées. Les piliers b font de 
brique en liaifon, ainfi que les murs du 
pourtour , différens en cela de ceux d’ un 
autre refervoir qui fe voit aux environs, 
& qu’on appelle les cent chambres de 
Néron . Les piliers de celui-ci font aufii 
de briques, mais arrangées d’une autre 
maniéré: voyez la figure c, même plan- 
che. On a placé aux angles de grandes 
briques en liaifon , & on a rempli le mi- 
lieu des piliers avec d’autres briques plus 
petites, difpofées en lozanges; ce que Vi- 
truve appelle opus reticulatum. La plupart 
des ruines qui exiftent à Rome & dans 
fes environs, prouvent que cette maniéré 
de bâtir écoic fort ufitée chez les Ro- 
mains. 
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Tombeaux des Champs Eli fées. 

On a donné le nom de Champs Eli- 
fées à une petite plaine lîtuée à un bon 
mille de Bayes. Au fortir de la Pifcine dont 
nous venons de parler , on monte fur la 
hauteur du Cap de Mifene , au pied du- 
quel on découvre la mer morte ainfi ap- 
pellée parce qu'on la traverfoit pour por- 
ter les' cendres des morts dans des tom- 
beaux conftruits fur le penchant de cette 
montagne . Ces tombeaux pratiqués dans PI* 33 
des voûtes en berceaux , font pour la plu- 
part percés de % petites niches circulaires 
îur leur plan & en élévation . Celles du 
milieu font ordinairement diftingués par 
quelques ornemens plus grands que les 
autres : il y en a même de décorées d’un 
fronton avec chambranle & appui , com- 
me on le voit , planche 33 . La trifteflè 
de ces endroits n’en avoit pas tout à fait 
exclu la magnificence: on y remarque en- 
core quelques veftiges de peinture; mais 
on n’y trouve plus aucune des urnes fé- 
pulchrales qui renferraoient les cendres 
des morts. 



Ces édifices font communs: quand il y 
en a plulieurs dans un même endroit, ils 
communiquent fouvent les uns aux autres. 
J’ai cru qu’il fuffifoit d’en repréfenter un 
ou deux } ils font bâtis de briques difpo- 
fécs comme nous l’avons remarqué ci def- 
fus , & comme on le voit au bas de la 
planche 33 ; la plupart étant à demi-enter- 
rés, & leur entrée prefqu’entierement fer- 
mée, il eft allez difficile d’y pénétrer. 

Du Tombeau d' sfgrippine* 

Sur le chemin qui conduit des Champs 
Elifées à Bayes, on trouve une voûte en 
plein ceintre & ifolée , que nos condu- 
Pl. 34. éteurs nous alTurerent être le tombeau d’A- 
grippine, mere de Néron. Cette voûte, 
qui eft enterrée jufq a la naiflànce de fon 
berceau , a environ cinq pieds de largeur 
fur cinq h fix de hauteur ; elle eft revêtue 
intérieurement de ftuc, donc on a formé 
des compartimens de Sculpture de très bon 
goût &, d'un très beau travail. Les bas-re- 
liefs qui font au ceintre paroifîènc aufli 
fort beaux , quoique ruinés & noircis par 
la fumée des flambeaux dont on eft obligé 
de fe fervir pour defcendre dans ces fou- 
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terreîns : ils font tous renfermés dans des 
bordures dont les ornemens font d’une 
belle exécution & dans le meilleur goût 
de l’antique. Quoique les murs fur lefquels 
cette voûte eft portée foient prefque tout à- 
fait enterrés, & que ce monument ait 
beaucoup fouffert, on y apperçoit encore 
quelques relies de peintures , mais en fi 
mauvais état qu’il eft impolîible d’en por- 
ter aucun jugement: on remarque feule- 
ment quelles s’accordent fort bien avec 
la décoration de la voûte la variété des 
ornemens dont elle eft em r ’ de. J’y ai di- 
ftingué un de ces animau . chimériques , 
çompofés du corps d’un lion, & de la 
tête & des ailes d’un aigle , qu’on appelle 
griffons, que les Anciens employoient fré- 
quemment dans leurs ornemens, & qu’on 
voit dans la frife du Temple de Faulline 
à Campo- Vaccino , à Rome. Les cham- 
bres auxquelles on prétend que cette voûte 
communique, ne renferment rien de re- 
marquable , & les éboulement en ont con- 
damné prefque toutes les entrées. 
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Du Temple de Venus ou de 
Neptune , 

Après avoir quitté le tombeau d'Agrip- 
pine , nous pafiâmes au bas du Fort de 
J?l* 3 p, Bayes, & l’on nous débarqua proche d'un 
Temple fur le nom duquel on n’eft pas 
d’acçord ; c’eft en effet un point affez dif- 
ficile à éclaircir. Je m’en tiendrai donc à 
l’opinion communément reçue dans le pays, 
quoiqu’il n’y en ait peut être aucun où 
les difcours populaires fuient plus trom- 
peurs, Ce Temple, que les uns croyent 
avoir été dédié à Venus & les autres à 
Neptune, eft circulaire dans fon intérieur, 

& forme extérieurement un plan o&ogo- 
ne, dont quatre côtés font flanqués de 
pilaflres grouppés, 6c les quatre autres 
percés par des ouvertures. Ces pilaflres, 
dont la faillie eft des deux tiers de leur 
largeur, pofent à crqd fur un focle fort 
élevé, quoique prefque tout enfoui dans 
les terres marécageufes, au milieu defquel- 
les ce Temple eft conftruit. Quant aux 
chapiteaux, le tems lésa tellement ruinés 
qu’il n :n e e point de vellige ; la porte 
eft ei.|jlein teintre; mais la croifée # qui 
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«ft an deflus eft terminée par la courbe 
furbaiflée donc j’ai parlé ci- deflus, k l’oc- 
cafion du Temple de Sérapis nouvelle- 
ment découvert à Pouzzol. Comme les 
voûtes de celui ci font entièrement rui- 
nées, il ne m’a pas été poflible de juger 
de leur décoration; mais par les briques 
qui paroiflent à nud fur les murs, on e(l 
allez difpofé k croire que cet édifice, ainfi 
que beaucoup d’autres * étoic revêtu de 
marbre. Son intérieur n’a rien de remar- 
quable; du refte, ce lieu efl: d’un accc9 
difficile : on n’y arrive qu’en s’y faifanc 
tranfporter k travers les marais; & ce qu’il 
yak remarquer n’en vaut pas la peine; 
il n’en eft pas de même du Temple doût 
mous allons parler» 

Du Temple cle Mercure » 

Le Temple de Mercure eft auflî entêf- 
té dans des marécages , de forte qu’on eft 
obligé de s’y faire porter , quand on a la 
curiofité d’en connoître l’intérieur. C’eft 
une efpece de rotonde dont là voûte eft 
percée au fomraec d’une feule ouverture 
qui éclaire ce Temple * comme le Pan- 
théon , k Rome, Le parement des mûri 
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elt entièrement revêtu de petits morceaux 
de marbre , difperfés ça & là , fans aucun 
ordre ; ce qui me fait croire qu’ils n’avoienc 
été ainfï placés que comme une prépara- 
tion pour recevoir quelque enduit , dont 
cependant on ne voit aucune trace. Ce 
Temple eft joint à d’autres pièces voû- 
tées qui ne renferment rien de remarqua- 
ble: on y entre ordinairement parla por- 
te a , qui ne fe trouve pas en aligne- 
ment avec la porte il en eft de même 
des deux autres c & //.Je n’oi pu conce- 
voir la caufe de cette irrégularité, fi ce 
n’eft peut être qu’elles conduifoient à d’au- 
tres édifices contigus. Le corridor e eft en- 
core décoré de quelques peintures à fref- 
que très bien confervées, mais qui ne font 
pas d’une grande beauté. Cet édifice , ainfi 
que coût ce qui relie de l’antiquité dan» 
ces cantons, efl: conftruit en briques de 
la grandeur de celles dont j’ai parlé ci def- 
fus. Comme la pierre y eft très commune, 
il fembîe qu’alors on lui préféra la brique. 

Des Bains ou Etuves de Tivoli . 

Sur la même côte & prefque dans le 
fond du. Golfe de Pouzzol , on defeend 
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en pente douce à ces bains. On y arrive 
par un chemin qu’on a creufé dans le roc, 
& qu’on peut regarder comme un dimi- 
nutif de la fameufe Grotte de Polîlippe ; 
Il eft impraticable aux voitures , il n*y a 
que les chevaux qui puiflent y palier. Au 
bout de ce fouterrein on trouve l’efcalier 
g , où fe réunifient pîufieurs chemins qui 
conduifent à différens lieux de la monta- 
gne. On voie dans cet endroit quelques 
chambres ou grottes taillées dans le 
roc ; elles aboutifiènr à un corridor t éga- 
lement pratiqué dans le roc, par lequel 
on defeend en pence douce à des bains 
d’eau chaude, que Néron , à ce que l’on 
prétend, avoit fait conftruire pour fon 
ufage. La chaleur de ces eaux efl fi gran- 
de, que ceux qui vont la puifer en revien- 
nent coût couverts de fueur, & qu’elle eft 
encore infoucenable quand ils la rappor- 
tent. Nous avons beaucoup d’exemples de 
ces eaux chaudes ; mais il y en a peu qui 
le foient autant que celles-ci: on s’en ferc 
dans le pays pour la guérifon de plufieurs 
maladies. 

Il y a dans les grottes b des bancs d , ou 
efpece de lits faits de ftuc, pour meure les 
malades dans la fituation qui convient à leurs 
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incommodités: on trouve aux environs éfo 
ces bains beaucoup de ruines fur lefquel- 
les il feroït facile de le perfunder, malgré 
le mauvais état où elles font aujourd’hui, 
qu’ils faifoient autrefois partie de quelque 
Palais confidérable. La petite portion de 
voûte repréfentée fur la même planche , 
ligure/, ell le relie d’un Temple dédié 
à Diane; je n’y ai trouvé ni peintures, ni 
bas reliefs; & ce qui relie de cet édifice 
efl d’ailleurs fi peu remarquable, que c’elt 
allez de l’avoir indiqué. 

Des Chambres de VenuÊ. 

[PI, 3 g t Les chambres de Venus, ainfi que le's 
Temples dont on vient de parler, font 
des antiquités très ruinées, dont les ébou- 
lemens des lieux circonvoifin3 ont rendu 
l’entrée difficile. La chambre a , quarrée 
fur fon plan , efl la première : la voûte en 
efl décorée de caifïons, dans chacun de- 
fquels il y a des bas-reliefs de lluc: ils 
font alfez bien traités, cependant ils n’ap- 
prochent pas de la beauté de ceux de la 
chambre b. Cette fécondé chambre ell 
fur un plan moitié circulaire, moitié quar- 
ré ; il y a fous l’arcade d une palattite 
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ou congélation , & dans le milieu de la 
voûte une ouverture c , qui fervoit appa- 
remment à l’efcalier. Parmi les excellens 
bas reliefs qui décorent cette chambre, il 
y a un Gladiateur exactement dans l’atti- 
tude de celui de la ville Borghèfe, près 
de Rome. J’ai taché de donner au bas de 
cette planche, figure e, une légère idée 
de ces bas-reliefs: ils font tous renfermés 
dans une bordure très bien travaillée , & 
allez femblable pour le delîèin à celle du 
tombeau d’Agrippine dont j’ai parlé plus 
haut. Au relie, les fnjers de ces bas-re- 
liefs, non moins obfcènes que ceux de 
quelques lampes tirées des ruines d’Hef» 
culanum , font très convenables à la Di- 
vinité qui préfidoit dans ces lieux, d’où 
les conducteurs mènent ordinairement les 
curieux à une voûte très profonde , percée 
fous la montagne , où étoit autrefois l’an- 
cienne ville de Cumes. Ce foüterrein 
aboutit à des chambres & à des bains qui 
fe communiquent * mais où il n’y a riea 
qui mérite la moindre attention ; ils ne 
font célébrés que par l’opinion vulgaire , 
que la fameufe Sybille de Cumes y ren- 
doit fes oracles: on peut confuker Mijfon 
&-delîus. 
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Des Catacombes de Naples 

ri. 3p. il paroît que ces fortes de tombeaux 
publics écoient fort en ufage chez les An- 
ciens. Outre les Catacombes de Rome & 
de Naples que j’ai parcourues & exami- 
nées avec foin , un de mes amis qui a fait 
le voyage de Sicile , en a trouvé d’aufli 
confidérables a Syracufe & même à Mal- 
the. La Conftru&ion e(t à peu près la mê- 
me dans toutes ; & il fera facile de s’eu 
former une idée avec le fecours de la plan» 
che 39 , où j’ai donné le plan & la coup* 
d’une partie de celles qu’on appelle à Na- 
ples Catacombes de Saint Janvier. Elle» 
font, comme c’ell l’ordinaire, pratiquées 
au hazard dans fépaiflèur d’une montagne , 
où il s’eft trouvé des bancs d’une pierre 
encore plus tendre que celles de Saint- 
Leu, & qui a dû être fort facile à percer: 
on a creufé fans ordre ni fymmétrie, dans 
toutes les faces de ces fouterreins , des 
niches de différentes formes. On y trouve 
divers réduits dont la décoration particu- 
lière indique qu’ils étoient deftinés à autant 
de familles: il en elt de même des tom- 
beaux d, où l’on voit encore quelques re- 
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(les de peintures. Ces fouterreins, ainn que 
les avenues b , qui y conduffent, font tous 
remplis de niches de différentes grandeurs, 
où l’on dépofoit ou les cendres ou les 
corps. L’entrée en eft percée allez d’ali- 
gnement; mais on n’a pas pénétré fort 
avant, qu’on fe trouve dans des routes 
tortueufes , dirigées abfolument au hazard ; 
& le tout femble former une efpece de 
ville fouterreine avec des rues, des culs- 
de fac, des réduits & même des places. 
L’étendue de ces Catacombes eft très con- 
fidérable; il y a des galeries qui vont, 
dit on , jufqu’k Pouzzol : on a eu la même 
précaution à Naples qu’à Rome, d’en 
condamner piufieurs avenues, dans la crain- 
te que quelques perfonnes qu’une curio- 
fité indilcrette tenteroit de les parcourir 
fans guide , ne s’y égaraffent. Dans les 
endroits où l’excavation eft trop large, 
on a laiffé de diftance en diftance des pi- 
liers c, pour foucenir les voûtes; il y a 
allez ordinairement deux étages de fou- 
terreins l’un fur l’autre. Je ne m’étendrai 
pas davantage là-deffus, perfuadé que les 
figures aideront affez l’imagination a fe 
faire une Julie idée de cette forte de fc- 
pulture. 
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De ï Amphithéâtre de t ancienne 
Ville de Capoue . 

PI. 40. Je terminerai cette defcr/ptiori abrégée 
des antiquités de Naples & de fes envi* 
rons, par l’Amphithéâtre de 1 ancienne 
Capoue. Cette ville n’effc éloignée que 
d’environ deux milles de la nouvelle; elle 
efl: à dix lieues de Naples ; elle fe trouve 
fur le chemin de Rome* & paroîc avoir 
été autrefois très-confidérakle , à en juger' 
par le grand nombre de ruines qu’on y 
voit encore, & par le témoignage des an- 
ciens Auteurs qui ont vanté fes délices* 
L’Amphithéâtre eft la feule choie qui s’y 
fàfîè remarquer. Il elt très dégradé; le 
plan m’en a paru , pour la forme de là 
courbe, femblable au colifée de Rome: il 
étoit compofë au plus de trois Ordres d’Ar- 
diiteéhire , dont le premier tient afiez du 
Dorique, à en juger par le profil de fon 
entablement; cependant la frife n’eft or- 
née d’aucun triglvphe, & fi corniche eft 

PI. 4 *. fans modifions. Cette corniche peut avoir 
environ un quart de plus que la frife: fort 
larmier etl fort petit & couronné d’un« 
cymaife e fort lourde : la môme cymaife # 
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eft employée avec aulii peu de fuccès dani 
le chapiteau & dans l’impofte de cet Or* 
dre. L’édifice eft divifé en cinq galeries d % 
dont trois fervent à communiquer h tous 
les efcaliers qui aboutirent aux gradins. Le 
milieu a , autrefois i’arêne, efi: aujourd’hui 
un champ labouré ; chaque pilier extérieur 
b étoit décoré d’une colonne à demi-en- 
gagée, comme on le voit plus en grand, 
figure c ; les bafes de ces colonnes font à 
préfent enterrées. Les murs & le pourtour 
extérieur étoient bâtis de très bonnes pier- 
res ; & ce qui étoit en briques avoit d’autant 
plus de folidité qu’elles étoient très grandes 
& fort épaiffes. J’ai compté dans la circon- 
férence de cet Amphithéâtre foixante & 
quatre arcades , dont foixante ont chacune 
trois pieds d’ouverture , ainfi que les galeries 
qui font voûtées en berceau. Les quatre 
autres arcades font plus larges, &fervoient 
de principale entrée au premier Ordre: 
les clefs de ces arcades étoient ornées de 
têtes coloflàles , dont l’une repréfentoit 
Diane , & les autres différentes Divinités : 
il en Fefte encore quelques unes que l’on 
3 tranfportées dans la nouvelle Capoue, 
avec des autels & des pierres chargées 
d’infcriptions. Eu examinant avec attention 
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les profils de cet Amphithéâtre , on remar- 
que fur-tout la petiteiïè du larmier de 
l’entablement , défaut que j’ai obfervé dans 
d’autres monumens antiques, comme au 
Panthéon & au Temple de Mars ( au- 
jourd’hui la Douanne ) à Rome. La gran- 
deur que plufieurs Architectes modernes 
ont donnée au larmier, paroît d’autant 
plus convenable, qu’étant le couronne- 
ment des autres moulures , il doit l’emporter 
fur elles ; mais en confervant toutefois un 
cara&ere de fimplicité, qui peut être 
détruit par les ornemens dont on le. charge 
dans les édifices de conféquence. 

Ceux qui voudront s’inltruire plus an 
long fur l’Amphitéâtre de Capoue , n’auront 
qu’à confulter l’ouvrage que le Chanoine 
Mazoccbi a publié , fous le titre de Com- 
ment arius in mutilum Campant Ampbi* 
tbcatri titulum , &c* Neapoli 1727. in 4. 

Voilà ce qui me rertoit à dire fur les 
antiquités des environsde Naples. Quoique 
ces monumens fuflènt déjà connus, j’ai 
cru pouvoir en traiter encore , en ajoûcant 
à mon difcours des figures qui donnaffènc 
des objets une idée plus dütiûéte qu’on 
ce l’avoic. 

F I N, 


627123 

•t**. 



Digitiz 




Digitized by Google 



DigitLzed by 



Digitized by Google 



L i 

DigitizetfbjrGbogle 







